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La dépêche' par. laquelle l'empereur 
.d'Autriche-Hongrie a clos l'incident 
Czernin-Clemenceau, auquel la mala-
dresse de son chancelier l'a imprudem-
ment mêlé, est passée, à mon sens, trop 
inaperçue. Elle mérite mieux. Les démo-
craties qui sont engagées dans la plus 
effroyable des guerres et qui aspirent 
à une paix féconde et durable ont le 
plus grand intérêt à savoir au juste ce 
qui s'agite dans l'âme des despotes aux-
quels il a plu. de déchaîner le cata-
clysme. 

On me permettra donc de revenir sur 
ce télégramme adressé au kaiser. Le 
voici : « Les accusations de M. Clemen-
ceau contre moi sont si basses que je 
n'ai pas l'intention de continuer à dis-
cuter plus longtemps avec la France sur 
Cette affaire ; mes canons, dans l'Ouest, 
constituent notre réponse ultérieure. 
En fidèle amitié ». 

• Loin de moi la pensée de retenir 
l'attention sur l'ensemble de ce télé-
gramme. J'ai souligné la partie à la* 
quelle j'entends borner mes observa-
tions. C'est d'elle que se dégage la le-
çon que je me propose de tirer de l'in-
cident. Que pensez-vous, en effet, de 
cette petite phrase qui n'a l'air de rien _ : 
« Mes canons, dans l'Ouest, consti-
tuent notre réponse ultérieure » ? Quelle 
mentalité elle dénote ! Les voilà bien 
les sentiments impériaux et royaux 
dans toute leur beauté ! Comme ils mé-
ritent d'être médités par les peuples 
qui entendent vivre, maîtres de leurs 
destinées, indépendants et libres, dans 

■ la garantie et la sécurité d'une paix que 
l'ambition, la volonté ou le caprice d'un 
seul ne viendra plus troubler. 

On a pu constater de quelle façon 
malencontreuse, la personne royale a 
été découverte au cours du duel Czer-
nin-Clemenceau. Le comte Czernin a 
dû démissionner. C'est bien. Mais l'em-
pereur Charles Ior s'est trouvé en fâ-
cheuse posture. Sa lettre à M. le Prési-
dent de la République traduisait-elle 
ses sentiments intimes et profonds ? 
.C'est vraisemblable, d'autant plus vrai-
semblable qu'elle n'était pas destinée 
à la publicité. S'il en est ainsi, il était 
naturel qu'elle provoquât en Allemagne 
ces réflexions plutôt désobligeantes. 
Comment le doute me serait-iL pas né 
dans l'âme allemande au sujet de la 
loyauté du « brillant second » ? Suspi-
cion bien légitime. 

Pour la dissiper, Charles Ier s'est vi-
vement excusé auprès de son impérial 
cousin. Le kaiser a cru ce qu'il a voulu 
de ce premier télégramme d'explica-
tions et d'excuses. Mais M. Clemenceau 
n'était pas homme à se laisser intimi-
der par l'impérial démenti. Il a prouvé 
l'authenticité de la lettre. Quelle confu-
sion pour le monarque ! Du coup, il 
a rejeté la faute sur son beau-frère le 
prince Sixte. Il y avait un faussaire. Si 
ce n'était pas M. Clemenceau, ce de-
vait être le prince Sixte. Accusation ti-
midement lancée : il, s'agissait du frère 
'de la reine. Le confesseur de l'impéra-
trice a pris, jusqu'à nouvel ordre, la 
falsification à son compte. Tout est bien 
qui finit bien. N'empêche que l'empe-
reur a été pris, à plusieurs reprises, en-
flagrant délit de mensonge. 

Ce n'est pas que les Habsbourg, tout 
comme les Hohenzollern, soient fort 
gênés par cette attitude. L'Histoire des 
deux monarchies atteste qu'elles ne se 
doivent rien l'une à l'autre en fait d'im-
pudence, de déloyauté et de fourberie. 
Les exemples seraient faciles à trouver. 
Ce qu'il importe de signaler ici, c'est 
l'aisance avec laquelle les monarques 
absolus, quand ils sont confondus et à 
court d'arguments, se tirent d'embarras. 

L'empereur Charles Ier se soucie peu 
de continuer la discussion avec M. Cle-
menceau. Est-ce seulement parce que, 
roi et empereur, il dédaigne la polémi-
que avec un simple président du Con-
seil, fût-il français ? Ce n'est pas impos-
sible. L'orgueil des Habsbourg est con-
nu ! N'est-ce pas plutôt parce que, cha-
que fois qu'il lui a plu de répondre, il 
a été aussitôt confondu ? Mensonge sur 
mensonge ! Une tête royale n'aime 
guère qu'on lui mette ainsi le nez dans 
ses élucubrations mensongères, Char-
les Ier a donc tiré sa révérence à notre 
Premier. Jusque-là rien d'extraordi-
naire. 

Mais un autocrate ne peut pas sortir 
meurtri à ce point d'un débat, quel 
qu'il soit; Même' quand il n'a plus rien 
à dire, il lui reste un suprême argu-
ment : le canon. « yous. prétendez avoir 
raison contre moi, qu'importe ? la force 
vaut mieux que tous les raisonne* 
ments. » C'est la vieille théorie de 1' « ul-
tima ratio regum ». Pour les Habs-
bourg comme pour les Hdhenzollern, il 
n'y a rien de changé dans le morîde. 

Tous les peuples qui vivent en Répu-
blique ou sous le régime d'une monar-
chie constitutionnelle tournent manifes-
tement leurs aspirations vers ce qu'on 
a justement appelé « la Société des Na-
tions ». Au sein de cette société, les 
conflits entre peuples — car il ne faut 
pas espérer que les différends cesseront 
comme par un coup de baguette magi-
que — a,u lieu d'être tranchés par la 
force des armes, portés devant des 
tribunaux d'arbitrage, recevront des so-
lutions pacifiques. — Chimère ! dit-on — 
soit ; il n'est pas interdit aux esprits 
généreux de poursuivre lf réalisation 
de ce rêve, même s'il était démontré — 
et cela n'est pas — qu'il est chimérique. 

Mais sommes-nous loin de cette ère 
nouvelle ? Comment espérer son éclo-
sion, tant qu'il y aura des peuples assez 
naïfs, assez inconscients ou assez fous,, 
pour abandonner leurs destinées aux 
.mains d'un ^naître- qui disposera d'eux 
au gré do sis fantaisies ? L<e président 
Wilson a défini le véritable caractère 
de la sanglante- tragédie que nous vi-
vons : C'est le duel entre la démocra-
tie et l'autocratie. L'une doit tuer l'au-
tre. Il n'y aura de paix pour le monde, 
que le jour où les autocraties auront dis-
paru. Jusque-là l'humanité marchera de 
convulsions en convulsions. Tant qu'un 
Roi ou un Empereur pourra dire, sans 
que son peuple se lève pour protester : 
« J'ai tort, oui, mais mes canons auront 
raison », il n'y aura ni tranquillité, ni 
repos, ni paix pour les nations. 

Voilà ce qui se dégage du dernier té-
légramme de Charles I" à Guillaume II. 
N'étais-je pas fondé à dire que la leçon 
est à retenir ? 

Henri Michel, 
Sénateur. 

. PROPOS DE GUERRE 

Le Fléau îles Pennies 
La police marseillaise a arrêté un gaillard 

de 48 ans qui tendait la main aux passants, 
sur le quai des Belges, et sur qui l'on a trouvé 
un livret de Caisse d'épargne de Soo francs. 

Cette somme était 16 fruit de deux mois de 
travail. Elle ne représente d'ailleurs que les 
économies de notre mendigot, qui avait 
trouvé le moyen de vivre largement pendant 
ces deux mois, ce' qui, étant donné le prix 
actuel des subsistances, représente un gain 
double, pour le moins. 

Mettons donc 1.500 francs en soixante 
jours, c'est presque le gain d'un fournisseur 
de la guerre... Le métier de mendiant, mal-
gré les restrictions, continue d'être, lucratif. -

Bien qu'en dise Ponsard, le pain que l'on 
mendie n'est pas si amer à la bouche, puis-
que nos rues offrent de plus en plus le spec-
tacle d'une Cour des Miracles, où s'étalent les 
échantillons les plus variés des tares humai-
nes, parmi lesquelles domine la paresse, la 
plus hideuse de toutes. 

Tous ces mendiants font recette. Cela 
prouve que si le nombre de ceux qui deman-
dent est grand, l'est encore davantage le 
nombre de ceux qui donnent, moins par 
amour de la bienfaisance, peut-être, que pour 
calmer quelque remords de conscience... 

M. Sarraméa, chef des gardiens de la paix, 
veut, paraît-il, nous débarrasser des men-
diants. Je ne doute point de son zèle ; mais 
je lui ferais respectueusement remarquer 
qu'il entreprend là un rude chantier. 

D'autres, avant lui, l'ont voulu, qui n'y 
sont jamais parvenus. Je citerai notamment : 
saint Louis, le roi Jean, Charles VIII, Fran-
çois Ier, Henri II, Louis XIII, Louis XIV, 
Napoléon Ier, sans parler des empereurs ro-
mains ni de quelques monarques égyptiens 
qui n'eurent pas davantage de succès. 

Maintenant, il est possible qu'avec le pro-
grès de la science, M. Sarraméa ait trouvé 
un moyen inconnu de ses illustres devanciers. 
Je le lui souhaite et nous le souhaite. 

Je me permets, en tout cas, de lui conseil-
ler de lire — ou de relire — s'il a un peu de 
temps, ce chapitre dé M. Bergerct à Paris, 
où notre bon maître Anatole France disserte 
avec sa docte philosophie sur l'immoralité de 
l'Elemosyne. Ça l'amusera.-

ANDRE NEGIS. 

Une Mission belge à Rome 
Rome, 3 Mai. 

J'apprends que vers le 15 mai arrivera à 
Rome uns mission composée de trois mem-
bres du gouvernement belge, MM. Carton de 
Wiart, Seeghers et Vandervelde, 

Nos troupes consolident leurs positions 
au sud d'Amiens 

Zurich, 3 Mai. 
Le! Stutlgarler Neues Tagblatt croit savoir 

que le voyage do l'empereur Charles et du 
baron Burian au quartier général allemand, 
annoncé hier comme imminent, n'aurait lieu 
seulement que vers- le milieu du mois de 
mai. 

On continue à discuter beaucoup à Vienne 
au sujet de ce voyage auquel on attribue une 
importance politique considérable. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris^ 3 Mai. 
Les opérations que relaie le communique 

de '44 heures dénotent la ferme résolution 
prise par notre commandement. d-e conso-
lider notré situation au sud, ffÂm$èns. Ç"*K 
ainsi que nos troupes ont (ait quelques pro-
grès dans le secteur de Villers-Bretonneux, 
où elles ont avancé au prix de vigoureux 
combats livrés aux abords du monument. 
De rudes et mutuels bombardements les 
avaient précédés. 

Le communiqué britannique {ait état de 
ces rencontres qui sa sont terminées aussi, 
en ce qui les concernait, à l'avantage de 
nos alliés. Les Britanniques, dans le même 
temps, accomplissaient des raids heureux 
au sud d'Arras et à l'est de Saint-Venant. 
Leurs incursions dans les lignes ennemies 
leur permettaient de sonder sur ce point la 
qualité du front adverse. Leur artillerie 
avait contre-l)atlu énergiquement les batte-
ries ennemies qui canonnaient le secteur 
compris entre Givenchy et la forêt de 
Nieppe, le voisinage de Locre et le sud 
d'Ypres avec une activité qui paraissait dé-
celer des intentions plus agissantes. 

Pour nous, sur l'Avre, entre Hailles et 
Cas tel, nous avons repris la cote 82, opéra-
tion locale, certes, mais qui indique l'inten-
tion de nous rendre de nouveau maîtres du 
cours de l'Avre. 

Quoi qu'il en soit des menaces d'une 
prochaine reprise de l'offensive allemande, 
il convient de le noter, à Paris, dans les mi-
lieux renseignés, l'impression est satisfai-
sante. Celle satisfaction s'ajoute à celle cau-
sée par les résultats du Conseil de guerre 
interallié tenu à Abbeville. 

MARIUS RICHARD,. 

n£er¥@i!iion amensasne 

Londres, S Mai. 
Le Daily Chronicle, commentant les aver-

tissements du général sir William Robertson 
que la guerre peut durer encore longtemps, 
écrit : 

Ces avertissements sont venus au moment 
opportun. Une des- raisons pour lesquelles 
l'intervention américaine n'a pas été plus tôt 
effectuée dans certains domaines, par exem-
ple la guerre aérienne, est que l'Amérique a 

définitivement pris ses dispositions de ma-
nière que, lorsqu'elle interviendra, ce sera 
sur une échelle immense. Elle a bien com-
pris que, pour gagner la guerre, il faut quel-
que chose de plus que de tenir tête à l'offen-
sive allemande de 3918 et qu'il pourra y avoir 
une tâche ultérieure qui consistera à mener 
contre l'Allemagne une offensive couronnée 
de succès. Nous résisterons plus victorieuse-
ment an choc des réalités si nous nous abste-
nons de nourrir des illusions. La nécessité 
d'une attaque victorieuse de notre part, après 
avoir effectué une défense heureuse, ne doit 
jamais être perdue de vue. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

| 1.371* JOUR DE GUERRE î 

Communiqué officiel i 
Paris, S Mai. | 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le f 
communiqué officiel suivant : % 

Dans la région au sud de Villers- f 
Brelonneux, bombardement violent de \ 
part et d'autre. 

Des combats assez vifs se sont livrés 
aux abords du monument, au cours 
desquels nos troupes ont réalisé quel-
que avance. 

Au sud de l'Avre, nous avons exé-
cuté, hier, en fin de tournée, une opé-
ration de détail qui a parfaitement 
réussi. 

Nos troupes ont attaqué les positions 
allemandes entre Hailles et Castel et 
se sont emparées de la cote 82, ainsi 
que d'un bois en bordure de l'Avre. 

Le chiffre des prisonniers que nous 
avons faits dépasse la centaine, dont 
quatre officiers^ 

Dans la région de l'Ailette, nous 
avons repoussé un coup de main en-
nemi. Nos reconnaissances se sont 
montrées particulièrement actives en 
Wœvre et en Lorraine et ont ramené 
des prisonniers. 
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Communiqué officiel anglais 
3 Mai (après-midi). 

Bss combats locaux, qui se sont ter-
minés à notre avantage, ont eu lieu la 
nuit dernière aux environs do Villers-
Bretonneux. 

Au cours de raids heureux entrepris 
par nous, au sud d'Arras et à l'est de 
Saint-Venant, nous avons fait dix pri-
sonniers et pris cinq mitrailleuses. 

Pendant la nuit, l'artillerie s'est mon-
trée active de part et d'autre entre Gi-
venchy et la forêt de Nioppe, dans le 
voisinage de Locro et au sud d'Ypres. 

AVIATION. — Le 1" courant, le 
temps a continué à être très défavora-
ble. Seules, des reconnaissances à 
courts distance ont été possibles. Nos 
aéroplanes les ont exécutées à très fai-
ble hauteur et iis ont lancé des bombes. 
Aucun da nos appareils ne manque. 

Le 2, une tonne de bombes a été Je-
tée sur la gare et les voies de garage de 
Thionville. On en a vu une éclater sur 
les usines Carlshutte, où un incendie 
s'est déclaré. Plusieurs ont éclaté égale-
ment sur la caserne, la gare et la voie de 
garage. - - - - -

Tous nos appareils sont rentrés. 

Les Allemands vaillent en finir 
ceîîe aimée 

Paris, 3 Mai. 
La bataille du 2S a été le premier revers 

d'assez grande importance qu'ont éprouvé les 
Allemands. Pendant tout un jour, ils ont jeté 
leurs masses en terrain découvert contre les 
Franco-Britanniques, obstinément postés dans 
leurs tranchées, et, comme de juste, sans 
avancer d'un pouce. Ils ont subi des pertes 
efîoryables, mais ce serait la plus grave 
erreur de croire qu'épuisés par ces hécatom-
bes, nos ennemis vont rester sur leur insuc-
cès. Ne sortons pas de cette idée certaine que 
l'Allemagne a la volonté absolue de terminer 
la guerre cette année et de la terminer par 
les armes. 

Nos troupes ont arrêté l'ennemi 
Front français, 3 Mal. 

Da correspondant d-e guerre de l'agence Havas : 
La .première phase de la grande bataille 

est maintenant terminée. Les Allemands 
s'étaient proposé de séparer les a«nées fran-
çaise et britannique pour mettre ensuite hors 
de cause l'armée anglaise isolée. En vue de 
ce résultat qu'ils n'ont pu atteindre, quel 
est l'effort qu'ils ont fourni ? Les Allemands, 
on le sait, avaient massé "06 divisions sur 
le front occidental, 140 divisions ont été en-
gagées dans la bataille. Plusieurs de ces di-
visions étaient revenues au combat deux et 
même trois fois. 

Sans citer de chiffres concernant les forces 
de l'Entente, nous pouvons dire cependant 
que c'est avec un nombre d'unités très infé-
rieur que nous avons réussi à arrêter la fu-
reur de cette masse formidable de 2 millions 
et demi d'hommes en les clouant sur place. 
Et nous restons avec un nombre de divisions 
alliées prêtes à intervenir, supérieur à celui 
des divisions allemandes non encore enga-
gées. Quelles ont été les pertes allemandes ï 
Incontestablement très élevées. Toutefois, 
pour ne baser de calculs que sor des chiffres 
absolument certains, tenons-nous en aux es-
timations générales les plus modérées, d'après 
lesquelles une division allemande est retirée 
du front après* avoir éprouvé une perte 
moyenne de 2.000 hommes au moins. 

Pour les 186 divisions engagées, les pertes 
auraient donc été de 400.000 hommes environ. 
En n'en comptant que 350.000 seulement, no-
tre évaluation serait très certainement très 
modérée. Quels ont été maintenant, résumés 
en peu de mots, les résultats obtenus par les 
Français ? Par suite de la poche formée par 
l'avance allemande, l'étendue du front s est 
accrue de 55 kilomètres. Or, l'armée française 

a pris pour son compte plus de 100 kilomè-
tres-de front, c'est-à-dire que l'extension du 
front de bataille se pose tout entière sur l'ar-
mée française. Les Français ont barré la 
route de Paris laissée un moment ouverte 
par le mouvement de repli de la dreTte nri-
teimique. ; ils ont couvert la droite de l'ar-
més anglaise en retraite ; ils ont fait échouer 
le plan colossal de l'ennemi qui voulait sé-
parer ces deux armées ; ils ont envoyé des 
unités jusque dans les Flandres et sont enfin 
prêts à soutenir l'armée britannique sur 

•n'importe quel point dans n'importe quel 
eectèur. 

La liaison entre Français et Anglais est de-
venue un amalgame absolu. Partout où l'Al-
lemand voudra' se heurter, il trouvera du 
Français devant, lui. Les Français sont par-
tout. Ils attendent les nouveaux efforts de 
l'ennemi et sont prêts, à les briser encore. 

La manœuvre française 
Paris, 3 Mai. 

Maintenant que la grande marche stratégi-
que des Allemands est arrêtée, les épisodes 
de combats autour de positions prises, per-
dues et reprises, s'ils manifestent l'héroïsme 
des troupes ne peuvent guère amener une 
grande décision. Le vrai intérêt de l'action 
est dans des manœuvres,qui ne figurent pas 
au communiqué dans le déplacement rapide 
des réserves de l'un et l'autre parti, pour se 
trouver en force, soit à l'attaque, soit à la 
parade, dans l'usure de ces réserves, en un 
mot dans la préparation du combat plus en-
core que le combat lui-même. Or là, notre 
avantage n'est pas douteux. Avec une préci-
sion incomparable, nos renforts sont arrivés 
où il le fallait et quand il le fallait, malgré 
d'immenses difficultés. La main des généraux 
français a ainsi donné un violent coup de 
frein à la machine allemande, au moment où 
elle menaçait de tout défoncer. Maintenant 
eHe patine sur place. Attendons ses derniers 
efforts; 

Les combats pour f près 
Paris, 3 Mai. 

On considère comme probable que le géné-
ral Sixt von Arnir. va renouveler ses tentati-
ves pour gagner du terrain vers Poperinghe 
et pour déborder Ypres. Les dispositions sont 
prises du côté franco-britannique peur rece-
voir le choc et lui réserver un sort analogue 
ii celui du 29 avril, dont l'ennemi ne semble 
pas encore remis. 

Il ne faut pas perdre de vue que les Alle-
mands n'ont pas encore digéré leur insuccès 
de Villers-Bretonneux, qui devait leur don-
ner la voie libre pour Amiens. De ce côté 
également on peut prédire à leurs tentatives, 
s'ils s'obstinent dans cette direction, une dé-
ception retentissante. 

Les Américains dans la bataille 
Londres, s Mai. 

Un correspondant américain auprès de 
l'armée française, télégraphie le *er mal : 

L'ennemi a lancé hier une violente atta-
que contre un régiment américain qui a der-
nièrement pris s-es positions au front, au 
sud de Grivesnes et à l'ouest de M-ontd-idier, 
avec des divisions françaises à sa droite et 
à sa gauche. 

Après un violent bombardement qui a com-
mencé à 7 heures et qui a duré deux heures 
environ, trois bataillons ennemis se sont 
élancés à l'attaque. Mais aiprès un dur com-
bat au cours duquel les pertes américaines 
ont été assez lourdes, ils furent refoulés vers 
leurs lignes, laissant cinq ■ prisonniers et un 
nombre considérable de morts. Les Français 
•disent-que les Américains ont combattu avec 
courage et avec fermeté. 

C'est l'engagement le plus importa*}.* auquel 
les soldats américains aient pris part. Le 
sang américain qui a été versé ici en défen-
dant la route d'Amiens, est lo témoignage du 
fait que les Américains sont, errtiea définitive-
ment dans lu. -grends bataille. 

Le maréclial Haig félicita 
les troupes françaises 

LorJdres, 3 Mai. 
Le maréchal sir Douglas Hait/ a adressé au 

général de Mitry le télégramme suivatTi : 
Je désire Mous Eéliciter ijîersonnellement, 

ainsi que tes courageuses t/oupes qui sont 
sous vos ordres,. pour la réfeistance couron-
née de succès offerte par ell<As le 29 avril aux 
environs de Locre contre les attaques répé-
tées par des forces ennemi fes supérieures en 
nombre ainsi que pour les contre-attaques 
pleines d'élan et admirablement exécutées 
qui ont chassé l'ennemi flu terrain dont il 
s'était emparé dans les attaques qui ont pré 
cédé. 

Foch généralissime &é tontes les armées 
dn front occidental , 

Paris, 3 Mai. 
La réunion du Conseil supérieur de 

guerre interallié qui vient de se réunir 
à Abbeville, sous la présidence de 
M. Clemenceau, avait une importance 
exceptionnelle. 

On remarquera que les chefs des gou-
vernements français et britannique y 
prenaient part, de même que tous les 
grands chefs alliés : Foch, Pétain,; 
Douglas-Haig, Pershing et aussi les 
chefs de la marine franco-britannique* 

Les pouvoirs militaires du général 
Foch, par suite de l'adhésion italienne, 
ont été étendus à tous les fronts occi-
dentaux. Il devient commandant des 
armées alliées sur le front occidental. 
C'est dire que la question du comman-
dement unique interallié est résolue 
avec toutes ses conséquences logiques.-
C'est dire que les questions militaires & 
débattre ont été solutionnées de ma-
nière à entraîner l'échec total, irrémé-
diable des visées de la coalition des em-
pires centraux. 

M. Clemenceau, président du Conseil, 
ministre de la Guerre, était de retour 
hier soir à 20 heures 30 d'Abbeville, où 
il avait présidé, avec l'autorité et le 
succès que l'on devine, cette réunion 
historique de 48 heures. 

Il a exprimé sa satisfaction des résul-
tats de la conférence sans fournir au-
cune précision. 

Au sujet de la situation sur nos 
fronts, il dit : 

-— Foch est très optimiste. 

AU 3e CONSEIL DE GUERRE DE PARIS 

CINQUIEME AUDIENCE 

Paris, 3 Mal. 
Les bancs du public sont de moins en 

moins garnis. 

L'audition des témoins 
On entend M. Albert Germain, expert-comp-

table près la Cour d'appel de Paris sur les 
opérations commerciales effectuées en 1916 et 
dans las premiers mois de 1917 par Duval et 
Vorcasson, Il indique que le 24 février 1917, 
Vercasson a reçu de Duval une somme de 
150.000 francs qui 6erv(t à l'achat au Havre, 
d'un- lot de chaussures qui fut rétrocédé peu 
après par Vercasson à une société oolnmer-
ciale de Baie. Sur une question -du défenseur 
de Vercasson, M° José Théry, l'expert déclare 
volontiers sans pouvoir donner d'autres pré-
cisions que ■ les entreprises de Vercasson lui 
ont paru régulières. En somme, de toutes les 
opérations faites en commun par Duval et 
Vercasson, ce dernier tira un bénéfice de 
25.000 francs. 

Vorcasson explique ensuite que s'il a ac-
cepté de Duval un pj'êt de 150.000 francs c'est 
que, s'étant présenté" au Comptoir d'Escompte 
pour emprunter cette somme en donnant 
comme gage des bons de la Défense natio-
nale, il lui fut répondu que par ordre de M. 
Bibot il était interdit de prêter sur ces va-
leurs. 

M. Jacques Lehideur, officier interprète de 
3° classe, qui était attaché en 1917 au 2« bu-
reau de Tétat-major de l'armée, service du 
contrôle postal et financier, eut à s'occuper 
dé l'affaire du chèque d'accord avec ses 
chefs, après une première enquête à la pré-
fecture de police, M. Lehideux transmit l'af-
faire au service de centralisation des rensei-
gnements. Il rapporte que lorsqu'il demanda 
à Duval l'origine des fonds qu'il avait en 
Suisse, celui-ci lui répondit que les 500.000 fr. 
provenaient de sa part dans la liquidation 
de la San-Stéfano : il signale également que 
son collègue M. Hoppenot qui fit la pre-
mière enquête à la préfecture de police fut 
reçu par M. Maunoury, directeur du cabinet 
du préfet de police. Comment vous ne con-
naissez pas Duval ? dit M. Maunoury à M. 

Hoppenot sur le ton de la conversation : 
mais l'argent de ce chèque que vous , avez 
là c'est de l'argent boche, Duval est l'admi-
nistrateur du Bonnet Rouge ; l'argent sert 
à payer des choses comme celles-cL 

Et M. Maunoury désignait des tracts pa-
cifistes qu'il avait sur sa table. On devrait 
fusiller ces gens-là, 

M. Paul Hoppenot, attaché à la section 
économique de l'état-major de l'armée, dé-
pose à son tour et confirme les dires de son 
chef. 

M. Paul de rnoë-, capitaine adjudant-ma-
jor au 320* d'infanterie, fut administrateur 
de la société San-Stéfano en 1910, il occupa 
ce poste jusqu'en 1913. 11 me parut alors que 
Marx de Manheim désirait accaparer entière-
ment l'affaire, c'est ce qui provoqua ma dé-
mission. Le témoin resta sans nouvelles de 
la San-Stéfano jusqu'en mai 1915. A cette 
date, comme il sortait de l'hôpital après sa 
troisième blessure, il rencontra M. de Mar-
cay. Celui-ci lui apprit que Duval était de-
venu liquidateur de la San-Stéfano et émit 
l'opinion que c'était la seule personne que 
Marx pût choisir. 

Bépondant aux questions du commissaire 
du gouvernement, le capitaine de Lanoë dit 
qu'il se retira de la Société dont il était ad-
ministrateur parce que son impression fut 
que la majorité était passée aux mains de 
Marx. Personnellement, .le capitaine de La-
noë n'eut pas à se plaindre de Marx en tant 
que secrétaire de la San-Stefano. Mais il doit 
ajouter que ce qu'il entendit dire de lui 
plus tard n'était pas favorable. Le capitaine 
de Lanoë a dit à. l'instruction que, pour lui, 
Marx était un Allemand affichant les sympa-
thies francophiles. 

Mme veuve Dolié est ensuite appelée. Elle 
déclare ne rien savoir sur la provenance des 
1.35.000 francs de billets belges qu'un ami de 
Dolié lui aurait demandé de faire changer 
en Suisse et que ce dernier aurait confié à 
Duval. Son mari ne lui en a jamais parlé. 

La maîtresse de Marion, Mlle Léonie Baux, 
parle des circonstances qui amenèrent Ma-
rion à accompagner Duval en Suisse : C'est 
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DEUXIEME PARTIE 

— Devons-nous continuer d'avancer T de-
manda Franz au comte, ou faut-il attendre ? 

— Marchons ; Peppino doit avoir prévenu 
la sentinelle de notre arrivée. 

En effet l'un de ces deux hommes était Pep-
pino, l'autre était im bandit placé en vedette. 

Franz et le comte s'approchèrent ; le ban-
dit salua. 

— Excellence, dit Peppino en s'adressant 
au comte, si vous voulez me -suivre, l'ou-
verture des catacombes est à deux pas d'ici. 

— C'est bien, dit le comte, marche de-
vaat: 

En effet derrière un massif de buissons et 
au milieu de quelques roches s'offrait une 
ouverture par laquelle un homme pouvait à 
peine passsr. 

Peppino se glissa le premier par cftte ger-

Reprorfuction Interdite anx Journaux (jul n'ont pas 
de traité avec MM.Calmann-Levy, éditeurs, à Paris, 

Cure ; mais à peine eut-il fait quelques pas 
que le passage souterrain s'élargit. Alors il 
s'arrêta, alluma sa torche et se retourna 
pour voir s'il était suivi. 

Le comte s'était engagé le premier dans 
une espèce de soupirail, et Franz venait 
après lui. 

Le terrain s'enfonçait par une pente douce 
et s'élargissait à mesure que l'on avançait ; 
mais cependant Franz et le comte étaient en-
core forcés de marcher couarbés et eussent eu 
peine à passer deux de front. Ils firent en-
core cent cinquante pas ainsi, puis ils furent 
arrêtés par le cri de : Qui vive ? 

En même temps ils virent au milieu de 
l'obscurité briller sur le canon d'une carabine 
le reflet de leur propre toohe. 

— Ami 1 dit Peppino. 
Et il s'avança seul et dit quelques mots à 

voix basse à cette . second* sentinelle, qui, 
comme la première, salua en faisant signe 
aux visiteurs nocturnes qu'ils pouvaient con-
tinuer, leur chemin. 

Derrière la sentinelle était un escalier d'une 
vingtaine de marches ; Franz et le comte des-
cendirent les vingt marches, et se trouvèrent 
dans une espèce de carrefour mortuaire. 
Cinq routes divergeaient comme les rayons 
d'une étoile, et les parois des murailles, creu-
sées de nichas superposées ayant la forme de 
cercueils, indiquaient que l'on était entré en-
fin dans les catacombes. 

Dans l'une de ces cavités, dont il était im-
possible de distinguer l'étendue, on-voyait, 
le jour, quelques reflets de lumière. 

Le comte posa la main sur l'épaule de 
Franz. 

— Voulez-vous voir un camp de bandits 
au repos ? lui dit-il. 

— Certainement, répondit Franz. 
— Eh bien 1 venez avec moi... Peppino, 

éteins la torche. * 
Peppino obéit, et Franz et le comte se trou-

vèrent dans la plus profonde obscurité ; seu-
lement, à cinquante pas à peu près en avant 
d'eux, continuèrent de danser le long des 
murailles quelques lueurs reiugeâtres deve-
nues encore plus visibles depuis que Pep-
pino avait éteint sa torche. 

Ils avancèrent, silencieusement, le comte 
guidant Franz comme s'il avait eu cette sin-
gulière faculté de voir dans les ténèbres. 
Au reste, Franz lui-même distinguait plus 
facilement son chemin à mesure qu'il appro-
chait de ces reflets qui leur servaient de 
guides. 

Trois arcades, dont celle du Milieu servait 
de porte, leur donnaient passage. 

Ces arcades s'ouvraient d'un côté sur le 
corridor où étaient le comte et Franz, et de 
l'autre sur une grande chambre carrée tout 
entourée de niches pareilles à celles dont 
nous avons déjà parlé. Au milieu de cette 
chambre s'élevaient quatre pierres qui au-
trefois avaient servi d'autel, rromme l'indi-
quait la croix qui les surmontait encore. 

Une seule lampe posée sur un fût de co-
lonne éclairait d'une lumière pâle et vacil-
lante l'étrange scène qui s'offrait aux yeux 
des deux visiteurs cachés dans l'ombre. 

Un homme «tait assis, le coude appuyé sur 
cette colonne, et lisait, tournant le dos aux 
arcades par l'ouverture desquelles les nou-
veaux arrivés le regardaient. 

C'était le chef de la bande. Luigi Vampa. 
Tout autour de lui, groupés selon IE-UT ca-

price, couchés dans leurs manteaux eu ados-
sés à une espèce de banc de pierre qui ré-

gnait tout autour du columbarium, en dis-
tinguait une vingtaine de brigands, chacuia 
avait sa carabine h la portée de sa main. 

Au fond, silencieuse, à peine visible et pa-
reille à une ombre, une sentinelle ae pro-
menait de long en large devant une espèce 
d'ouverture qu'on ne distinguait que parce 
que les ténèbres semblaient plus épaisses en 
cet endroit. 

Lorsque le comte crut que Franz avait suf-
fisamment réjoui ses regarcte de ce pittores-
que tableau, il porta le doigt à ses lèvres 
pour lui recommander le silence, et montant 
les trois marches qui conduisaient du corri-
dor au columbarium, il entra dans la cham-
bre par l'arcade du milieu et s'avança vers 
Vampa, qui- était si profondément plongé 
dans sa lecture qu'il n'entendit point le bruit 
de ses pas. 

— Qui vive ? cria la sentinelle moins pré-
occupée; et qui vit à la lueur de la lampe, 
une espèce d'ombre qui grandissait derrière 
son chef. j 

A ce cri Vampa se leva, vivement, tirant du 
même coup un pistolet de sa ceinture. 

En un instant, tous les ban-dits furent sur 
pied, et vingt canons de carabine se 'dirigè-
rent sur le comte. 

— Eh bien I dit tranquillement celui-ci 
d'une voix parfaitement calme et sans qu'un 
seul muscle da son visage bougeât ; et bien I 

mon cher Vampa, i.l m© semble que voilà 
bien des frais pour recevoir un ami ! 

— Armes bas ! cria le chef en faisant un 
signe impératif d'une main, tandis que de 
1 autre il ôtait respectueusement son chapeau. 

Puis se retournant vers le singulier per-
sonnage qui dominait toute cette scène : 

— Pardon, monsieur le comte, lui dit-il, 

mais l'étais si loin de m'attendre h l'hon-
neur de votre visite, que je ne vous ai pas 
reconnu. 

— Il paraît que vous avez la mémoire 
courte en toute chose, Vampa, dit le comte, 
et que non seulement vous oubliez le visage 
des gens, mais encore les conditions faites 
avec eux. 

— Et auelles conditions ai-je donc oubliées 
monsieur le comte ? demanda le bandit eh 
homme qui, s'il a commis une erreur, ne de-
mande pas mieux que de la réparer. 

— N'a-t-il pas été convenu, dit le comte, 
que non seulement ma personne, mais en-
coTe celle de mes amis, vous serâïcrrt'&acrées? 

— Et en quoi ai-je manqué au traité, Ex-
cellence î 

— Vous avez enlevé ce soir et vous avez 
transporté ici le vicomte Albert de Morcerf ; 
eh bien ! continua le comte avec un accent 
qui fit frissonner Franz, ce jeune homme est 
de mes amis, ce jeune homme loge dans le 
même hôtel que moi, ce jeune homme a fait 
Corso pendant huit jours dans ma propre 
calèche, et cependant, je vous le répète, vous 
l'avez enlevé, vous l'avez transporté ici, et, 
ajoiSK le comte en tirant la Tetfre de sa 
poch-e,v vous l'avez mis à rançon comme s'il 
était le premier venu. 

— Pourquoi ne m'avez-vous pas prévenu 
de cela, vous autres ? dit le chef en se tour-
nant vers ses hommes, qui reculèrent tous 
devant son regard ; pourquoi m'avez-vous 
exposé ainsi à manquer à ma parole envers 
un homme comme M. le comte, qui tient no-
tre vie à tous entre ses mains. Par le sang 
tlu Christ ; si je croyais qu'un de vous eût 
su que le Jeune Tiomme était l'ami dè Son 

Excellence, je lui brûlerais la cervelle de ma 
propre main. 

— Eh bien 1 dit le comte en se retournant 
du côté de Franz, je vous avais bien dit qu!il 
y avait quelque erreur là-dessous. 

— N'êtes-vous pas seul ? demanda Vampa 
avec inquiétude. 

— Je suis avec la personne à qui cette let-
tre était adressée, et à qui j'ai voulu prouver 
que Luigi Vampa est un homme de parole. 
Venez, Excellence, dit-il à Franz, voilà Luigi 
Vampa qui va vous dire lui-même qu'il est 
désespéré de l'erreur qu'il vient de com-
mettre. 

Franz s'approcha ; le chef fit quelques pas 
au-devant de Franz. 

— Soyez le bienvenu parmi nous. Excel-
lence, lui dit-il ; vous avez entendu ce que 
vient de dire le comte, et ce que je lui ai ré-
pondu : j'ajouterai que je ne voudrais pas, 
pour las quatre mille piastres auxquelles 
j'avais fixé la rançon de votre ami, que pa-
reille chose fût arrivée. 

— Mais, dit Franz en regardant tout au-
tour de lui avec inquiétude, où donc est le 
prisonnier ? je ne le vois pas. 

— Il ne lui est rien arrivé, j'espère ! de-
manda le oomte en fronçant le sourcil'. 

— Le prisonnier est là, dit Vampa en mon-
trant de la main l'enfoncement devant lequel 
se promenait le bandit en faction, et je vais 
lui annoncer moi-même qu'il est libre. 

(La suite à demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciarf» 
mas passant les vues Pallié frères. 
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parce mie son ami était maladie que Marion 
' se décide à faire ces voyages avec lui. Elle 

déclare qu'au rotouv d'ùn de ces voyages 
effectué en juin 1915, par Duvad et" Marion, 
celui-ci lui avait raconté qu'il iiî?ait vu Marx 
lequel avait exprimé le regjot qu'il n'existât 
point un journal servant £V; toit d'union 
entre la France et l'Allema ïE.e. Plus tard, 
après un nouveau voyage de LVavai en Suisse, 
Marion dit à Mlle Eaux : Tu ;çais Duval s'est 
arrangé avec Marx et le journal se fera pro-
chainement. 
K .Et comme Mlle Baux s'inqu tétait, Marion 
■la .\assura en lui clisamt : Il s'?(git d'un jour-
nal d'affaires, d'un journal économique. Du-
val r.Va nullement l'tatention <3'en faire un 
journa.'1.. pour défendre ses iûéiîs. 

INCIDENT 
Lé comn TÈîssaire du goW/iernemtint et le pré-

sident font' i'en\arquer au térnoici qu'il existe 
certaines déficiences entre ses dépositions à 
l'instruction -et, celles qu'elle fait ià l'audience 
aujoua-d'iiui. 

><-!H Mornet. >~- 3e ne songe pas, d'ailleurs, 
IfTOSfB en fa 'tre rem-oche, mais n'avez-vous 
pas (ffirt qu'il s fagissait do fonder un journal 
parttffcfe la pr. Mniere .fois 7 

Mûie Baux. — '■ Jamais, Monsieur, le commis-
saire du gouye moment. Ces propos me sont 
attribués dans une déposition qui ne m'a 
même -pas été rc Que 

Cet Htciident i ^ouleve une discussion, très 
vive esstie le ce émissaire du gouvernement 
et la défense à c wi le lieutenant) Monnet re-
nroebe <*> so liv Ver à l'égard du capitaine 
rapporteur à des î Récriminations qu'il ne per-
mettra pas. dit-il. 

Et coimmr des E aarques d'improbasf.ion . et 
d'approbation se manifestent, le président 
menace de faixe so: ttrr les personnes qui s'y 
livrent Mlle Béxrx (déclare, h la demande de 
la défense, que jams fis Duval n'a tenu devant 
elle des propos défa ttistes. 

Duval répond av.se un sewrire qu'il se plai-
sait parfois à monthii des « bateaux » à Mlle 

Mlle Baux reste t-rfs calme pour expliquer 
tout à. la fois ses i^iétudos devant les pro-
jets de Duval et ce qu'elle appelé son «jus-
qu'auooutismc » à c«le. Apljàs sa déposition, 
l'audieVce est suspendue à 3 h. 1J. 

■I Reprise de r-asrsdieiîee 
L'audience ^st reprisé à 3 h. 3ÇL . 
La concierge de l'imn ieubl\> quliabatait Ma-

rio-n rue Le-PeW-i«r, M.sne k-Srault, confirme 
un propos que lui a tenu1» Malien sur sa dac-
tylographe, Mme Lewis. * Us en sait plus-
long que moi eux Dùeol », auryiit dit, Manon. 

■ Mme Loewis est. -ensuite entendue, n résulte. 
de sa déposition qu'immédiatement avant un-
de ses voyages en Espâgrj», Marion la fait, 
«enfermer seule dans sm bureau et lui a fait, 
laper en trois ou quatre, eaempljJVes, des let-
tres et documente ca&tjesMiaas relatifs a; 
l'état de notre armée à Vsaloriiqçe, 1m. disant, 
qu'il voulait les emportée avec SM, ajouta»; 
que ces documents éïaien>;' destines- au mims-
tère de la Guerre. . , 

Le ■président. — '.Quelle est votre opinion, 
sur Duval ? . . . . , 

R. —'fi me semblait être un-bon père a& 
famille. .' 

D. — Marion a-t-i-1 te*nu devant .vous des 
propos germanophiles ? . ■ 

Pas positivement. Mqnsieur.Ue Président. 

difficile de la vaincre par les arases. 
Le témoin continue. — Un soir, Manon me 

dit : « On dit que nous altos tous être ar-
rêtés J'ai Passé la nuit chez M. Canaux et 
te trouve très embêtant d'être ains.5. menacé 
à cause de cet imbécile de Duval. Je n ai 
rien à me reprocher, mais il faut que je 
brûle quelques papiers que j'ai écrits ù. Duval. 

Les documents originaux dactylographies 
par la jeune dactylographe sur l'ordre de Ma-
rion sont placés sous ses yeux. Le témoin 
s'approche du bureau des membrec du Con-
seil qui examinant avec elle les pièces sai-
sies dans le coffre-fort d'Almereyda. Le té-
moin reconnaît quatre de ces pièces manus-
crites, dont une lettre, le 9 juin 1916 du géné-
ral Sarrail, deux télégrammes au ministres, 
et enfin une lettre : Mon cher Ministre. 

Le défenseur. — Elle avait reconnu ces piè-
ces-là à l'instruction. Mais comment se fait-
il qu'elle reconnaisse en plus aujourd'hui un 
groupe de lettres du capitaine Mathieu à M. 
Paix-Séaillas comportant une dizaine de pa-
ges alors qu'elle n'en avait pas parlé devant 
le magistrat instructeur ? 

Une longue discussion s'engage à ce sujet 
entre le défenseur et le ' commissaire du gou-
vernement, le colonel et le témoin, qui affis-
nx> avoir bien tapé ce lot de lettres, ce qui. 
afiirme-t-elle, lui a demandé une bonne 
heure. 

L'opinion du défenseur est quune heure 
ne peut suffire. La dactylo doit faire erreur, 
dit-il. Il s'agit sans doute des premiers docu-
ments, mais pas de ceux-ci. 

Les doeaiaents de Famée d'Os'ient 
M. Faralicq est rappelé à la barre pour té-

moigner sur un point résultant de l'enquête 
à laquelle il s'est livré en Suisse en juillet 
Î916. J'ai recueilli alors, dit-il, au cours de 
mon voyage en Suisse le témoignage dun 
sieur Roconati, journaliste, qui a été un cer-
tain temps le secrétaire particulier d'Yegen 
pacha lui-même représentant d'Abbas-Hilmi, 
ancien khédive d'Egypte. Dans le cours de 
son témoignage, Roconati a cite un fait qui 
m'a paru n'être pas sans corrélation avec 
l'un des incidents les plus graves de l'affaire 
Almcreyda-Duval-Marion, celui qui a trait 
aux documents de l'armée d'Orient. 

Roconati s'exprime ainsi : Un personnage 
oui a joué un rôle important est le sieur 
d'Adda. Ce dernier était 'en relations constan-
tes avec Yegch et le khédive. Il effectuait 
pour leur compte de nombreux voyages en 
France et à chaque voyage il rapportait des 
renseignements. Sur ce point, je puis affir-
mer gué, par deux fois, il a fourni des ren-
seignements de très haute importance. Une 
fois, il a rapporté toute une documentation 
sur l'armée de Sarrail à Salonique, un rap-
port très circonstancié mentionnant que 1 ar-
mée d'Orient était incapable de prendre l'of-
fensive. A ce rapport, était joint le chiffre 
exact des indisponibles pour épidémies, des 
pertes d'hommes au cours d'offensive ou de 
maladies, etc., ainsi que diverses précisions. 

Ce rapport était la copie même du- docu-
ment envoyé par le général Sarrail à son gou-
vernement. D'Adda était renseigné point par 
point sur tout ce que 'pouvait l'aire Sarrail. 
11 était fixé sur toutes ses demandes de ren-
forts. Ces renseignements ont-ils été commu-
niqués par Duval en Suisse ou par Marion 
et Almereyda en France ou en Espagne*? Ils 
concordent trop avec le contenu des docu-
ments remis par Almereyda à Marion et ta-
pés eh plusieurs exemplaires par Mme Loewis 
pour qu'on no se.pose pas la question avec 
angoisse. 

Et M. Faralicq poursuit : J'ai lu dans la 
Correspondance de l'Europe Centrale un pas-
sage à peu près ainsi conçu, relatif aux 
films de propagande de la France à l'étran-
ger : " M. Franklin-Bouillon qui dispose de 
26 millions pour cet objet, etc. » 

Eh 1 bien, ajoute M. Faïalicq, j'ai parcouru 
la collection du. Bonnet Rouge et sous la si-
gnature du général N..., j'y'ai vu que «ans 
cette phrase la censure y avait supprimé le 
chiffre. Je me suis alors demandé" par oui 
la Correspondance de l'Europe Centrale avait 
bien pu connaître ce qui avait été échoppé 
par la censure dans l'article du Bonnet Rou-
ge ? Cette question reste sans réponse à l'au-
dience. 

Une amie de Mme Lœwis, Mlle Legendre, 
dite Castéran, dactylographe, était également 
employée chez Mari-oh. Elle témoigne oue 
Mme Loewis en sortant du bureau de Marion 
lui dit tout de suite qu'elle venait de dactylo-
graphier des documents confidentiels sur 
l'année d'Orient. 

Le témoin. — es qui m'a semblé suspect, 
c'est que Marion ait enfermé Mme Loewis 
dans son bureau et lui ait dit de ne pas nous 
parler de ce travail. 

Marion. — Fallait-il donc que je les com-
munique aussi, ces documents, à Mlle Le-
gendre pour ne pas paraître suspect 1 (Hi-
larité.) 

Le seTgent Paix-Séailles est appelé à témoi-
gner sur les documents qu'il a reçus du ca-
pitaine Mathieu et qu'il a communiqués à 
un certain nombre de personnalités politi-
ques et à des journalistes, notamment, à' Al-
mereyda. J'ai, dit-il. demandé à Almereyda 
de me faire dactylographier en plusieurs 
exemplaires le texte que je lui remettns. Il 
s'agissait de continuer la campagne entreprise 
par- plusieurs journaux — dont le Bonnet 
Bouge — pour obtenir le renforcement de 
l'armée d'Orient. 

seconde partie. Almereyda ime dit qu'il lui 
serait impossible d'entreprendre une campa-
gne, la censure le lui iriteiflisa.nl. 

Paix-Séailles reconnaît nfttcmcnt avoir re-
mis ces documents à Aln.-t£eyda, qui, lors-
qu'il lui rendit les copies, .'«ni «arda une pour 
lui. . . . 

M» Gauniche, défenseur, dec Marion, insiste 
sur ce point que c'étaient îiicJn des copies que 
M. Paix-Séailles a remises, à Almereyda peur 
les foire "tuycii*. 

Le commissaire du gounernernent. — Je re-
tiens en tout cas, que dsuis les copies pla-
cées eous les yeux de Mme Lqewis, certaines 
n'ont pas été reconnues par cJJs.comme ayant 
été tapées sur sa machine. ' l>autres qu'elle 
ont donc dû taper'les documents Ternis pur 
Paix-Séailles à Almereyda., 

R. — Ces copies ont dûj, en effet, être ta-
.pées par des dactylos div Bonnet Bouge et 
beau.coup moins expertes ique Mme Loewis, 
«Sn-Ti qu'en témoignent, ces copies, par les 
fautes qu'on y 'relève, 

M. Frédéric Pergola, médecin aide-major 
de -classe, est ensuite introduit. Il connaît 
Landau et a recueilli de lui différentes con-
lldoixios sur son futur res^riaf^e, sur ses opi-
nion.-* relatives à la politique .générale ot à la 
guerr'e. Landau m'a dit un; jour : a On nous 
accuse* de défaitisme. A ila vérité, nous ne 
sommes pas des défaitistes. Nous "voulons je-
ter un '-pont sur le fleuve <îe sang qui sépare 
la Frar.Spe et l'Allemagne ». Landau avait été 
présente au docteur Pergoti par M. Wesehei-
nier, qui' avait fait alors, i|ette observation : 
Landau '.?st un révolutioiin;cire qui s'amende. 

Le dettenr parle ensuite d'un voyage de 
retour de' Deauville à Paris qu'il fit en com-
pagnie de l'inculpé Landau, et ■ durant leq-uel 
celui-ci lui'i tint les propos plus haut rappor-
tés. 

Différentes observations sont échangées en-
tre la défense et le docteur Pergola à propos 
des soins que le docteur lut appelé fi donner 
à Landau après un accident'd'automobile. 

M. Pergola fut choqué par ce propos qu'au-
rait tenu Lasidau : « J'ai un laissez-passer 
que m'a donné M. Viviani », et par d'autres 
déclarations qu'il jugeait inopportunes, par-
ticulièrement sur les individus inscrits au 
carnet 8. 

A ' ce propos, le lieutenant Mornet tient à 
dénia rer : « Il y a des gens nui étaient ins-
crits au carnet'8 et qui deimis ont fait glo-
rteust'uicnt leur devoir et ceux-là nous de-
vons les saluer. Mais il y en avait d'autres 
à qui on est allé jusqu'à confier des pou-
voirs ' judiciaires et qui, comme Almereyda, 
donnaient des ordres à la police pour la re-
mise tn liberté de gens envoyés dans des 
camps ' de concentrations. 

■!.Un incident émouvant 
Un inVaœteiel, M. Jacques Vial, frère de 

la fiancée de Landau, est à la lxirre. Le té-
moin, qui no.rte au revers de son veston bleu 
marine le ruben de la Médaille militaire et 
do îa Croix ûa guerre, est amputé du bras 
gauche. Oh so trouve, l'auditoire le comprend 
tout lia suite, on présence d'un drame de 
famille douloureux. Ma sœur, dit le glorieux 
mutilé, a été séquestrée par rtaowlné. J'ai dû 
romnr.3 complètement avec elle, comme avec 
toute ma famille, d'ailleurs, s'écrie-t-il avec 
.véhémence. 

Le apnmissaire du gouvernement. — Je 
m'absCiencirai de vous poser des questions. 

Le ttlMin. — Merci, mon lieutenant, mais 
je dois déclarer, comme je l'ai fait à l'ins-
truction, que j'ai entendu dire, en octobre 
1916. que Son avait trouvé 2QO.00Q francs chez 
ila fiancée de Landau. Je sais que ce n'est 
oas vrai, que ce n'est pas possible. C'est pour-
quoi je snis venu spontanément dire ma pen-
s'ée à M. Boï'.cbardc-n. 

Le 'témoin est très pâle. 
Landau se Krve, porte la main à ses yeux. 

On le sent, lui aussi, très ému par ce péni-
Ke incident. 

Le commissaire du gouvernement. — Je 
■vous-, fais remaa-quer, Landau, que je n'ai posé 
auenine question au témoin. 

Le président. — Faites attention Landau, 
yous allez 'encore tomber en pâmoison. 

Lanidau. d'une voix entrecoupée, se défend 
d'avoir secniestré Mme Vial qui, si elle n'est 
pas unie à" lui par le ma"iage, n'en est pas 
moins unie par'les liens du coeur. 

Et il, rappelle au témoin que s'il n'est pas 
son beau-frère, il n'en est pas moins par les 
liens l'c-ncle de sa fille. 

Ceci dit, Landau, subitement indisposé, 
retombe sur son banc. Les gardés l'emmô-
mënt tandis que la témoin quitte la barre. 

On entend, alors M. Daru, commissaire aux 
délégations judiciaires, qui rend compte de 
s=sa mission. Le magistrat perquisitionna chez 
Aimereyiia, au Bonnet Rouge et à la Tran-
chée Républicaine. A propos de cette dernière 
opération. M. Daru esj; amené à parler de 
Mme Vial. Lorsrme le 13 août 1917, ie per-
quisitionnais à la Tranchée Républicaine, 
j'ai demandé à Landau d'où il tenait les 
19.000 fraixs qui constituaient la première 
tnise de la Tranchée Républicaine, il mp, ré-
pondit que c'était un apport de Mme Vial. 
Or. l'ai vu celle-ci à l'hôtel où elle était des-
cer'sdue à ee moment et j'ai acquis la certi-
tude que cette déclaration était inexacte. 

L'Kudience est levée à 5 h. 50. 

Le comte Czersin a menti sciemment 
Bâic, 3 Mai. 

La' Reiclipost de Vienne, qui a des rela-
tions avec le monde de la Cour, revient sur 
l'affaire Czernin par la curieuse note sui-
vante, : 

Il est nettement établi, aujourd'hui, que 
le comte Czernin savait parfaitement que le 
prince Sixte de Bourbon avait été chargé 
de tenier un rapprochement entre les Etals 
belligérants. 

Non seulement le comte Czernin était au 
courant de cette tentative, mais il est avéré 
qu'elle était duc à son initiative. C'est lui 
q-ui désigna le prince Sixte pour cette mis-
sion et qui dirigea toute l'opération. 

D'autre part, Berlin était parfaitement au 
courant de ces démarches et il les approuva. 
Le gouvernement allemand n'avait donc au-
cune raison de simuler l'élonnement lors-
que la lettre de l'empereur Charles fut pu-
bliée.. 

japue arrêtes 
par on soiis-merân aiiani 

Londres, 3 Mai. 
Le correspondant du DaUg Mail donne 

les détails suivants sur l'attentat perpétré 
par le sous-marin allemand contre un Etat 
qui n'est pas ennemi de l'Allemagne : La 
mission militaire uruga-yenne se rendant 
au front occidental à bord d'un steamer 
espagnol, a été arrêtée par un sous-marin 
allemand, qui ne consentit à la relâcher que 
si les membres de la mission donnaient 
leur parole de ne pas continuer leur voyage. 

Le Dailu Mail rapporte ensuite que "cette 
mission est toujours retenue en Espagne. 
Le journal' ajoute que le commandant du 
sous-marin allemand a produit une liste 
dressée par l'Amirauté allemande sur la-
quelle le Pérou, la Bolivie, la Colombie et 
l'Uruguay sont mentionnés comme pavs en-
nemis. 

Un dragueur hollandais 
coulé par une mine 

Amsterdam, 3 Mai. 
Le Handelsblad annonce que le dragueur 

de mines hollandais Frans-Naerebout a 
heurté, une mine au large de Terschellin et 
a coulé. Il y a eu cinq tués ; cinq hommes 
manquent, neuf ont été sauvés. 

sGonomioue gemo-suisse 

1 armée d'Orient. f parlement fédéral d'économie publique i 
P autre part, à cette époque, entre mal et Berne, pour discuter l'accord économique avoi 

Juillet ICiO, le corps expéditionnaire se trou- I l'Allemagne, comptait de nombreux ronré 
vait assez exposé, en raison de la duplicité 
du roi Constantin qui facilitait l'espionnage 
allemand autour de nos troupes. Pour cette 

Berne, 3 Mai. 
La Conférence convoquée ieudi par le dé-

à 
~.oc 

1 Allemagne, comptait de nombreux repré-
sentants des Associations industrielles, écono-
miques nationales suisses. La Conférence a 
entendu le rapport des négociateurs suisses 

sur l'état dos négociations en cours en ce 
qui concerne la possibilité de faire usage 
dos charbons allemands dans le service des 
exportations des produits industriels suisses;. 

La Conférence, à l'unanimité, a- exprimé 
toute la reconnaissance du Conseil fédéral 
aux négociateurs suisses pour les' efforts 
qu'ils ont faits jusqu'ici et a exprimé l'espoir 
qu'ils parviendront à trouver une solution 
satisfaisante. ♦ 

Le gsirara! GuiilaMaî passe sa vsim 
un râgimsat grec 

Athènes, 3 Mai. 
Le général commandant l'armée française 

d'Orient a passé la revue du 19° régiment 
d'infanterie hellénique. Il a exprimé au com-
mandant ses félicitations pour l'admirable 
allure des hommes ot son désir de visiter 
les cantonnements do la division. 

la ^uesHônjjie ia fan 
ON PREVOST UNE OFFHE- NOUVELLE 

DE L'ALLEMAGNE 
Londres, s Mai. 

On mande de Washington au Times, en 
date du. 2 mai : 

On est convaincu qu'une nouvelle tentative 
en faveur de la paix sera tentée par l'Alle-
magne, mais il est certain que les Etats-Unis 
la rejetteront avec décision. On peut ajouter 
que toute offre do médiation, même venant ou 
pape, no pourrait former une base de négo-
ciations quelconques avec l'ennemi. Toute 
proposition de paix doit venir de "l'Allemagne 
elle-même et doit êtr-3 la renonciation sincère 
et honnête du principe de la force et l'admis-
sion que la justice doit fonner la base de 
tout règlement. 

L'ATTSTUQS DU VATICAN 
Londres, s Mat. 

Le Daily Graphie dit : 
Nous ne devons pas attendre une nouvelle 

offensive de paix du Vatican. Le pape es-
saie honnêtement d'être neutre, mais il volt 
certainement qu'il ne serait pas sage d'es-
sayer un mouvement vers la paix dans les 
circonstances actuelles. 

L'histoire de l'ouverture de paix par l'Au-
triche à l'Italie est vraisemblablement une 
invention do von Kuhlmann, comme l'his-
toire de la contre-révolution russe Les hom-
mes qui comptent en Autriche haïssent l'Ita-
lie, quoique c'est un fait avéré que ceux qui 
haïssent le moins l'Italie sont précisément 
l'empereur et sa femme. Pour qu'une révolu-
tion réelle se produise en 'Autriche, il faut 
qu'un coup venant de l'extérieur lui soit 
porté. 

lifaiipe peiirja Bnerre 
LES ECOSSAtS IRONT JUSQU'AU BOUT 

Londres,. 3 Mai. 
M. William Shert, président de la Fédéra-

tion ouvrière de l'Etat de Washington, mem-
bre de la mission américaine, qui visite ac-
tuellement l'Europe pour voir la guerre et les 
préparatifs pour la guerre, a fait les décla-
rations suivantes au <t Times » : 

« Je reviens d'Ecosse où notre mission a vu 
beaucoup et a appris beaucoup. Nous avons 
rencontré des hommes et des femmes des 
classes ouvrières qui font tout ce qu'ils peu-
vent pour aider à la guerre en faisant le ma-
tériel avec lequel les Allemands seront cerT tainement battus dans un temps plus ou 
moins court ou long. J'ai été à Ayr où j'ai 
passé ma jeunesse dans les mines, et où j'ai 
eu l'occasion de discuter la guerre avec des 
mineurs de cette partie do l'Ecosse. Ils m'ont 
donné l'impression qu'ils sont aussi forte-
ment déterminés que les mineurs des Etats-
Unis à poursuivre la lutte jusqu'à la victoire, 
aueis que grands que puissent être les sacri-
fices pour eux-mêmes. Ils ont commencé et 
entendent mener les choses à bonne fin. 
LES INDES FOURNIRAIENT GETTE ANNEE 

UN DEMi-MiLLSON. D'HOMMES 
Delhi, 3 Mai. ' 

D'après les déclarations de la récente con-
férence de guerre qui s'est tenue à Delhi, on 
espère que les mes'urè% proposées auront pour 
résultat de stimuler les enrôlements au point 
de permettre le recrutement d'un demi-mil-
lion d'hommes pendant le cours de l'année. 
Les chefs ont donné une réponse on ne peut 
plus cordiale ni plus généreuse en offrant 
leur aide en argent et des soldats. 

LA GUEM COLONIALE 
Dans l'Est africain 

Communiqué officia! 
Londres, S Mai. 

L'avance de nos colonnes de la côte s'est 
poursuivie depuis le 27 avril sur un terrain 
des plus difficiles, couvert d'épaisses brous-
sailles de bambous et de marais. Un de nos 
détachements, qui avait rejoint Varrière-
garde ennemie faisant retraite de M'Ooualia 
sur Naniungo, s'est emparé' d'un important 
convoi ennemi avec de grandes quantités 
d'approvisionnements, ainsi que de toute la 
réserve des munitions destinées aux petits 
armements de la colonne allemande. 

A'os patrouilles d'infanterie montée ont pris 
un poste ennemi dans lequel se trouvaient 
réunis un grand nombre d'indigènes que 
l'ennemi employait de force comme courriers 
et qui ont été remis en liberté. 

L'entrepôt des approvisionnement a été 
incendié. 

Ummmi les ÂHeenanils traits»! 
tes lleesés anglais psisulers 

Londres, s Mai. 
On mande de La Haye au Daily Mail : 
Les journaux hollandais soulignent aujour-

d'hui le fait que cent sept grands blessés bri-
tanniques qui étaient arrivés la nuit dernière 
à Rotterdam pour être rapatriés, n'ont pas 
été acheminés par les autorités allemandes 
avec les soins convenables. Aucun train-hô-
pital n'a été mis à leur disposition et lés au-
torités médicales hollandaises eiles-mêmes se 
sont exprimées avec sévérité sur le transport 
des grands blessés dans de pareilles condi-
tions. 

Il semble que les autorités allemandes doi-
vent reconnaître ou bien qu'elles ont perpé-
tré sciemment un acte d'inhumaine brutalité 
ou bien qu'en raison da l'énormité des pertes 
allemandes Sur le front occidental, aucun 
train-hôpital n'est disponible. 

UNE DECISION AU SUJET 
DE L'ALSACE-LORRASNS 

Berne, 3 Mai. 
Le comte Vitztum, ministre des Affaires 

Etrangères de Sa*, est arrivé à Berlin où 
l'appellent des affaires urgentes. Ce voyage 
devait rester secret, mais il n'a été divulgué 
qu'à la suite des récents incidënts de la 
Chambre des députés de Saxe. 

D'après la Taeglische Rundschau, du 
30 avril, ce voyage se rapporte aux entretiens 
que le comte Vitztum a eus la semaine der-
nière à Munich. 

Le Bundesrat serait à la veille de se réunir 
en vue de régler définitivement les statuts des 
Etats frontières de l'Est. La question lithua-
nienne intéresse directement la Saxe. L'on 
dit à Dresde qu'une importante décision va 
être prise au sujet de l'Alsace-Lorraine. 

La Recherche de la paternité 
Paris, 3 'Mai. 

La Chambre des requêtes de la Cour de 
cassation vient de décider en matière de re-
cherches de paternité naturelle que lorsque 
le père et la mère étaient au moment do la 
conception de l'enfant unis maritalement aux 
yeux du monde et que leurs relations cer-
taines constituaient un concubinage incon-

testable ayant même les apparences d'une 
union légitime la reconnaissance do la pa-
teîmtté so trouvait établie et'que lo père na-
tujal pouvait être condamne à payer à l'en-
fant une pension alimentaire. 

a Situation m Russie 
Gomment l'Autriche traite les Polonais 

Zurich, 3 Mai. 
On mande de Cracovie que tout récemment 

les autorités autrichiennes ont fait afficher 
dans les villages et bourgs do la Podlachie 
'.arrachés à la Pologne par le traité de Brest-
Litovsl;, une proclamation officielle annon-
çant que toute manifestation politique quel-
conque, ainsi que toute propagande sans au-
téiJsàïiori do là kpmmandatur seraient rigou-
reusement punies au besoin de la peine de 
mort.' 

Les Allemands en Grimée 
Paris, 3 Mai. 

Un radiûtélégramme de Berlin annonce que 
les troupes allemandes ont occupé Sébastopol 
sans combat le 1er mai. D'autre part, le ser-
vice de propagande fait répandre par un ser-
vice transoeéan un long télégramme indi-
quant que l'expédition en Crimée a pour but 
la destruction des nids de pirates d'où partent 
les écumeurs qui inquiètent les forces navales 
des empires centraux. 

Le ^bût des opérations allemandes, dit-il, 
est do mettre hors d'état de nuire la flotte de 
la mer Noi.ro dans ses divers éléments qui 
yiaraissent agir d'une manière absolument in-
dépendante et ne reconnaître l'autorité d'au-
cun gouvernement. Nulle influence ne sera 
exercée sur l'organisation politique de la 
Crimée. 

La première armée masimaliste 
Genève, 3 Mai. 

La Gazette de Voss apprend que la pre-
mière armée maxjnaaliste est formée. Elle 
n'est pas très nombreuse, mais se compose 
do troupes bien entraînées, commandées par 
des officiers do carrière. Toute politique y est 
interdite. La peine de mort y a été rétablie. 

L i Peu se fi Roumanie 
Les Allemands remplaceraient 

le roi de Roumanie 
Annemasse, 3 Mai. 

J'apprends de source digne de foi que le 
gflwvjrnci^iont allemand sous la pression des 
dtctJfeuTs militaires, s'est efforcé d'obtenir 
du comte Czernin son consentement au dé-
trônement du roi Ferdinand de Roumanie. 
Maintenant que le comte Czernin n'est plus 
•sous ^a dépendance des autorités allemandes, 
ces dernières sont arrivées à un accord et 
ont décidé de remplacer le roi Ferdinand par 
une de leurs créatures. 

L'Iwii Gûiîro 
L'accroissement de l'armée américaine 

Washington, 3 Mal. 
M. Baker, secrétaire de la Guene, accom-

pagné du général Mareh, chef d'état-major 
du général Growder, chef de la prévôté, se 
sont présentés aujourd'hui devant la Com-
mission de l'Armée de la Chambre des re-
présentants et ont communiqué un projet du 
gouvernement pour un- grand accroissement 
de l'armée. Le bill des crédits militaires pour 
l'armée existant actuellement avait été mis 
en réserve par la Commission, en attendant 
que M. Baker, revînt de France. 

De dernier bill prévoit une armée d'un 
million dix-sept cent mille hommes. Après 
avoir conféré avec la Commission du Sénat, 
M. Baker a déclaré qu'il n'avait pas discuté 
la limite spécifique pour l'armée, parce que 
nous sommes limités uniquement par les 
moyens à notre disposition pour équiper et 
transporter nos soldats. 

Le Snali de Perse souscrit 
à l'emprunt de la Liberté 

Washington, 3 Mai. 
- Le shah de Perse souscrit cent mille dol-
lars à l'emprunt de la liberté américain, par 
l'intermédiaire du ministre des Etats-Unis à 
Téhéran. 

Hommage de Roosoveît à nos Alpins 
New-York, 3 Mai. 

'Le colonel Rooscvelt tint à ce que les chas-
seurs alpins présents à New-York lui fussent 
individuellement présentés, et il se rendit, 
hier, à New-York à cette intention. La pré-
sentation a eu lieu à Kasvard Club. Le co-
lonel leur dit : « Je suis l'ancien président 
des Etats-Unis et j'en suis fier, mais je suis 
encore plus fier d'avoir aujourd'hui quatre 
de mes fils se battant à vos côtés ». Puis 
s'avançant vers chaque poilu l'ancien prési-
dent lui serra les deux mains en répétant : 
God bless you my boy (Dieu vous bénisse, 
mon garçon). 

L'Aceerd germano-hollandais 
Amsterdam, 3 Mai. 

Le ministère des Affaires étrangères de 
Hollande garde le silence sur les négocia-
tions avec l'Allemagne, mais .le Handelsblad 
apprend toutefois qu'on est parvenu à une 
entente sur la question du sable et du gra-
vier, et que de petites quantités seront ad-
mises en transit, à condition que le gouver-
nement allemand déclare que ces matériaux 
ne sont pas destinés à des travaux militai-
res. En ce qui concerne le trafic de la voie 
ferrée du Limbourg, cette ligne ne sera pas 
employée au transport des troupes et des 
munitions. La difficulté consdte dans la ques-
tion de savoir combien de trains pourront 
être attribués au transport des vivres pour 
les iroupes allemandes. On espère parvenir à 
un accord à cet égard. 

miras il COURS 
Paris, 3 Mai. 

M. Charles Humbert a été interrogé ce ma-
tin par lo lieutenant Jousselin, à qui il a fait 
des déclarations appuyées par des pièces sur 
les marchés d'Amérique. L'interrogatoire a 
continué dans l'après-midi. 

L'affaire Caiilaux 
Paris, 3 Mai. 

Dans l'instruction contre M. Caillaux, le 
capitaine Bouchardon a entendu, oe matin» 
M. Charles-Roux, premier secrétaire de l'am-1 

bassade de France à Rome, et M. Gustave 
Hervé, directeur du journal La Victoire. 

La Monnaie d'Argent 
Paris, 3 Mai. 

Le ministre des Finances a soumis à la 
signature du président de la République un 
décret fixant au 31 juillet prochain le délai 
d'expiration de la circulation des pièces de 
0 fr. 20, de 0 fr, 50, 1 fr. et 2 francs à l'effi-
gie de Napoléon III lauré. Pour les colo-
nies et l'étranger, le délai est prorogé au 
31 décembre 1918. 

â travers les Journaux 
Paris, 3 Mal. 

Le Radical. — Du colonel Pris : 
Comme les Allemands, bien que contenus, n'ont 

pas dit leur dernier mot, il iaut s'attendre à une 
décision énergique de leur part. Hindenburg et 
Ludendorfï no 6ont pas gens a tergiverser. Maîtres 
de leurs lignes de retraite, Ils tâcheront de tirer 
parti de leurs ressources encore supérieures à cel-
les des Alliés bien que les pertes subies d'une part 
par les troupes allemandes et d'autre part l'afflux 
îles contingents américains contribue à diminuer 
l'écai-t encoro existant entre les moyens à la dis-
position des combattants. 

La Lanterne. — Les jours sans viande. — 
M. Henry Prête : 

Qu'on lo veuille ou non, les trois jours sans 
viande amenant l'augmentation des denrées «e 
complément, c'est encore une fois les travailleurs 
frappés exacérément, c'est accentuer le décalage 
inconsidéré "de la valeur des enoses, c'est la vie 
plus chère, les salaires rendus insuffisants, des re-
vendications, des conflits Inévitables ea perspec-

tive pour un résultat rendu médiocre paT les frau-
das et qu'on pouvait obtenir depuis longtemps sans 
doute par dos mesures logiques et démocratiques 
dans la répartition des denrées. 

C'est ce que n'ont Jamais cessé de préconiser et 
de réclamer les organisations ouvrières. 

[publique pour que P»ocês-verl»l »lt.toœt.contre 
tout employeur qui occuperait des déserteurs. 

Notules Marseillaises 

Un Progrès 
La Mairie de Marseille semble vouloir se 

réveiller de sa trop longue léthargie. Le 
Conseil municipal s'engage dans la voie des 
initiatives. Nous avons déjà noté les maga-
sins municipaux de ravitaillement qui, tardi-
vement créés, sont néanmoins un prpgrès. En, 
matière financière, on a vu que, sans trop 
oser, nos édiles se décidaient à aborder l'exa-
men de la situation, chaque jour plus diffi-
cile ; avaient créé des taxes nouvelles et se 
proposaient d'en créer d'autres. 

Aujourd'hui, on nous dit que l'on s'est ré-
solu à installer l'électricité dans les bureaux, 
comme éclairage. Jusqu'à aujourd'hui, le gaz 
seul était utilisé, quand ce n'étaient pas des 
bougie» qui dispensaient la lumière aux tra-
vaux de certains services. L'clectricit<J, à la 
mairie, c'est peu. Mais doit-on y voir une in-
dication de l'esprit nouveau que le maire 
voudrait insuffler à notre antique Hôtel de 
Ville ? Ce serait à souhaiter. 

La Température 
Ciel brumeux, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 12" 0, à 7 heures du mutin; 21°, à i heure 
do l'après-midi et 15° k, à 7 heures du soir. Maxi-
mum 2,4"; minimum, 9°. Aux mômes heures, le ba-
romètre- indiquait les pressions do 765 ; 
4H "/" 4 et 76'J "/". Un vent d'Est puis du Sud-
Ouest modéré, ïfe régné pendant toute la jour-
née. ^ 

TJn premier convoi de 153 soldats prison-
niers en Allemagne, échangés à la suite des 
récents accords conclus, est arrivé, hier ma-
tin, en gare Saint-Charles. Ces rapatriés ont 
été, après une courte halte, dirigés sur le 
dépôt des hussards en attendant leur envoi 
en permission dans leurs familles. D'autres 
convois sont attendus. , 

Parade d'exécution. — Ce matirf; aura lieu, à 
8 h. 30, dans la cour de la caserne d'Aurelles, bou-
levard de la Corderie, une parade d'exécution. 
Vingt-cinq soldats de divers régiments y seront 
conduits pour entendre lecture des jugements pro-
noncés par les 1" et 2* Conseils de guerre, les con-
damnant à des peines de travaux publics. Les 
troupes seront, placées sous le commandement de 
M. lo capitaine- Matteï, adjudant de garnison. 

Le beaudrier et la canna interdite aux offi-
ciers. — Le- général commandant la 15= ré-
gion vient, ri nouveau d'interdire formelle-
ment aux officiers, lo port du baudrier et de 
la canne. Seuls, seront autorisés à faire usage 
de la canno, les officiers et soldats blessés' 
ou malades. 

Les cefis postaux roiiitairo3. — A partir 
d'aujourd'hui l'es'colis postaux adressés aux 
militaires aux armées du Nord et du Nord-
Est seront à nouveau acceptés dans les con-
ditions habituelles par les dépôts, les hu-
reaux des colis postaux militaires et les ad-
ministrations de chemins de fer. 

Le concert Emma Calvé. — Le concert de 
la Croix-Rouge ne pourra pas avoir lieu au-
jourd'hui. Mine Emma Calvé, atteinte d'une 
grippe qui paraît heureusement légère, a dû 
s'aliter ; mais le docteur espère qu'elle sera 
complètement rétablie d'ici deux ou tr'ois 
jours. Tout fait prévoir que le concert aura 
lieu à huitaine, soit le samedi 11 mai, à 
2 heures 30 précises. 

Le Klnoia remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Le Théâtre des Alliés jouera h Marseille 
les 14 éî 15 mai, une légende en 3 actes « La 
Raine Wanda », do M. H. André Legrand, 
musique de Camille Erlanger. 

Il est rappelé aux fanillles dos candidats au 
prytanée militaire de la Flèche que la liste d'ins-
cription pour lo concours de 1918, sera close le 
15 mal prochain. Pour tous renseignements s'adres-
ser au bureau militaire de la Préfecture, tous les 
jours, le dimanche excepté", de 10 heures à midi et 
de 15 heures à 17 heures. 

te Syndicat des négociants en gros de vins, 
spiritueux et liqueurs a conetitué son bureau qui 
est composé comme suit : président, M. Jean Gi-
belin; vice-présidents. MM. René Gautier,' direc-
teur de la ma,ison E. Cusenier fils aîné et Cie, 
Edouard Margnat; secrétaire général, M. Rampai 
aîné; trésorier, M. Paul Latil; membres ; MM. 
Bauzon et .Touvcncel, de Marseille, et Augustin 
Raynaud, d'Aix. 

1.03 ftdîeux du concert Mayol aux Variété9. — 
Ce soir, et demain, matinée et soirée, trois derniè-
res représentations de la merveilleuse revue C'est 
Fantastique, avec les admirables créateurs, Henri 
Varna, Pélissier, Audiffred, Despaux, Timmy, la 
belle Seraua. Pcggy-Vexe, Montmartiu et les 100 jo-
lies artistes do cette importante compagnie. On 
peut dire que la troupe du Concert-Mayol aura 
remporté un véritable triomphe à Marseille, car 
depuis la première représentation il n'y aura eu 
que des salles arcïii-combles. Les retardataires fe-
ront bien do so. hâter, s'ils veulent voir ce spec-
tacle incomparable. 

demandé. 

Qrave ac.-ident en gare de Bosnao. - Dans 
soirée d'hier, un jeune homme, dont 1 idendté n &t 
pas établie, a eu les jambes broy.esi par_ im 
train en gare do Rognac. L'acné était trans-
porté â l'Hûtol-Dieu à 0 heures. M<Js tous les 
soins furent mutiles. Lo malheureux. succombait 
peu après son admission à l'Hôpital des suites da 
ses blessures. ^ 

Les arrestations. — Une rafle opérée avant-hl» 
soir dans divers . quartiers par le service oe îa. 
Silreté a amené l'aitoEfltatton d'une vingtaine 
d'individus suspects qui ont été écroués en atten-
dant l'examen do leur situation. 

Les vols. — Par effraction, avant-hier soir, des 
malandrins se sont introduits dans l'appartement 
de M. Pierre-Cassoli, llquoriste, rue de la Tour, *. 
Ils s'y sont emparés de divers objets valant i.COO 

, francs. , . t wi La même nuit des cambrioleurs opéraient 
dans l'entrepôt do M. Bovet, négociant en huiles, 
rue Mtllianah, 7, où ils avaient pénétré par effrac-
tion. Et ils chargeaient de caisses d'huile un ca-
mion à doux chevaux, volé un peu auparavant 
dans la remise de M. Louis Barrai, sa, rue Sylves-
tre, quand M. Blanc, proprietair.s de l'immeuble,-
cria au voleur. Les malfaiteurs s'enfuirent, aban-
donnant camion et caisses. 

Petlto chronique, — Demain, à 10 heures, au jeu 
de boules de la colline d'Endoume. grand con-
cours 3 par 3. 20 fr. et les mises; à 2 heures, con-
solante, 5 fr. et les mises. 

v» L'assemblée générale anircclle du Comité 
de défense des enfants traduits en .justice aura lieu 
aujourd'hui, à 3 heures de l'après-midi, au Pa-
lais do Justice, sous la présidence de M. Long, 
procureur général prés la Cour d'Appel d'Aix. 

■vw A la Société d'horticulture et Os botani-
que. 12. quai du Canal, réunion du bureau, mardi, 
£ 3 heures du soir. 

<wu Demain, à 2 heures, concours de boules aa 
Calé des Platanes, à Malpassé. 
w Assemblée générale de l'Amicale des origi-

naires des départements envahis, demain, à 3 heu-
res, rue des Dominicaines, 50. 

Autour de Marseille h 
AUBAGNE. — Avis. — Les .agriculteurs sont 

avisés que, conformément aux instructions de M. 
le ministre de l'Agriculture et du Ravitaillement, 
M. le général commandant la subdivision a pris 
les mesures suivantes : i° le territoire do la subdi-
vision de Toulon sera divisé en cinq secteurs dont 
chacun sera rattaché à un dépôt ; 2° dans chaque 
commune seront envoyés un officier ou un soûs-
offlcier cultivateur en vue des mesures à prendre, 
d'accord avec le maire, pour assurer la récolte 
des fourrages ; 3° envoi d'équipes spéciales de fau-
cheurs et de ramasseurs ; 4" prêt de chevaux. Les ' 
intéressés devront donc faire connaître à la Mai-
rie lours besoins en main-d'œuvre. 

Comité du ravitaillement. — Ce soir, à 8 h. SO, 
dins la sallo de la Mairie, réunion. Questions 
diverses et importantes. 

Trtanon-Cinéma. — Demain, en ' matinée et soi-
rée, brillant programme : dernier épisode da 
Judex « Le Châtiment ». 

Modem Cinéma. — Ce soir et demain dimanche, 
on matinée et soirée, grandes représentations. Au 
programme : La Comte de Monte-Cristo' 

Vin tonique 
KOLA-SPORT A LA KOLA 

Manufacture de chaussures 
Pointe-Rouge 

Récital Chopin, — L'annonce du concert Paul 
Loycnnot pour dimanche prochain, a fait affluer 
les demandas de places chez Messerer. Cet empres-
sement est justifié non seulement par le souvenir 
laissé par lo talentueux, artiste, après son appari-
tion récente sallo Prat, mais encore par le haut 
intérêt pianistique du programme qu'il nous pré-
pare et dont voici la teneur : 

1° Sonate en si bémol mineur (Grave, Doppio mo-
vimento. Scherzo, Marche Funèbre, Presto) ; 2' douze études (op. 10); 3" douze études (op. 25); 
4» a) Première ballade, sol mineur (op. 23); b) Ber-
ceuse; c) valse; d) Grande Polonaise en la bémol 
majeur. 

Incondie dans uno épicerie. — Un incendie s'est 
déclaré hier soir vers 8 licures, dans le maga-
sin d'épiceTie, sis boulevard Kotre-Dame, 70. Grâce 
à la promptitude des secours organisés par les 
pompiers du poste contrai, le sinistre, combattu 
avec énergie, a pu être assez rapidement conjuré. 
L'importance des dégâts n'a pu être encore éva-
luée. C'est après le départ des propriétaires de 
l'épicerie, alors que le magasin était fermé, que 
le feu a pris naissance. Une enquête est puverte. 

La réquisition des fûts vides. — Sur une nou-
velle intervention do M. Bergeon, député, le mi-
nistre du Ravitaillement a décidé la création d'une 
section de la futaille au Comité consultatif qui 
aura pour mission d'empêcher, comme le fait 
s'était produit, que la réquisition des fûts vides ne 
soit exercée qu'au détriment d'une partie de la 
population commerçante. 

Amicale de la policé. — Les membres sont con-
voqués aux deux réunions qui auront lieu aujour-
d'hui, à 14 heures et 10 heures, Brasserie du Cha-
pitre : Questions très urgentes. Présence indispen-
sable. — Lo président : J. Albertinl. 

Prud'homie des patrons pêcheurs, — Les veuves, 
patrons et matelots, , sont informés que M. le tré-
sorier paiera les pensions à partir de lundi, 6 mai, 
jusqu'à u20 inclus. ^ 

Accidont da tramway. — Avenue d'Arenc, avant-
hier, vers 3 heures de l'après-midi, la journalier 
Eklja Sava, 00 ans, demeurant avenue d'Arenc, 28, 
descendit d'un tramway en marche. Il tomba si 
malheureusement qu'il sa fractura là base du 
crâne. Il a été transporté, dans un état grave à 
l'HOtel-Dieu. 

Bénévol au Cirquo Rancy. — L'énigmatique Bâ-
névol défraye actuellement toutes les conversations 
ot obtient un succès chaque jour grandissant par 
des expériences do spiritisme et d'auto-suggestion. 
Les plus sceptiques sont ceux-là même qu'il con-
vainct le plus vile en les forçant à se rendre à 
l'évidence. 11 n'a plus que six représentations à. 
donner car la clôture a lieu lundi 0 mai en soi-
rée et tous ceux qui ne l'ont pas vu voudront le 
voir, car il est extraodinaire, incroyable mais 
vrai. Ajoutons qu'un programme des plus brillants 
avec dos numéros équestres et acrobatiques de 
premier ordre constitue pour les familles le plus 
atttrayant des spectacles. 

Il a été constaté que des déserteurs réussissaient 
à se soustraire â toutes les recherches en se faisant 
embaucher soit dans des chantiers ou usines do 
la ville, soit dans les fermes ou exploitations agri-
coles du département. 

Il est, rappelé que les employeurs qui néglige-
raient do vérifier la situation militaire de leurs 
ouvriers sont passibles de poursuites devant le 
Conseil de guerre et que des instructions sévères 
ont été données à tous les agents de la force 

lies Agressions 
Au moment où elle allait fermer, hier soir, 

vers 9 heures, quatre jeunes gens imberbes, 
de 16 à 17 ans, pénétraient en coup de vent, 
revolver au poing, dans le magasin de vins 
et liqueurs de Mme Pauline Zorne, 57, rue 
Clotilde. 

Deux des bandits gardèrent la porte, qu'ils 
fermèrent ; les deux autres assailliront Mme 
Zorne qu'ils terrassèrent en cherchant à 
l'étrangler. Ils purent ainsi fouiller dans son 
corsage et s'emparer d'une somme de 4.000 fr. 
en bons de la Défense nationale, billets de. 
banque et or. Puis, tous quatre s'enfuirent 
en tirant des coups de revolver sur diverses 
personnes accourues aux cris de leur victime; 
Les agresseurs n'ont pu être rejoints. Un 
docteur a été appelé auprès de Mme Zorne, 
dont l'état est inquiétant. 

vi/v A 10 heures et demie, rue des Petites-
Maries, le navigateur Seelin Louis, 28 ans, 
était assailli par deux individus. Il se défen-
dit, mais il fut terrassé, frappé d'un coup de 
couteau au cûté gauche de la poitrine et dé-
pouillé d'une somme de 62 francs. Ses agres-
seurs s'enfuirent rapidement. 

Le navigateur a été conduit à l'Hôtel-Dieu. 
Son état est assez grave. — E. L. 

_ — 1 -• 

LE PRIX DE LA VIANDE 
Voici le prix de vente au détail des vian-

des débitées dans les boucheries départemen-
tales à partir du 3 mai 1918 : 

BŒUF. — Bas morceaux, 3 fr. 70; bavette et 
chapelet, 4 fr. 50; daube coupée, 4 fr. SO; galmette. 
5 fr. 90; poupe ordinaire, D fr.; entrecôte, s fr.; 
culotte sans os, 5 îr. 90 bifteack ordinaire. 6 fr. 20; 
bifteaclc du cceur, 6 fr. 70; aloyau, 0 fr. 70; filet 
entier, 6 fr. 70; filet détail, 7 fr. 40. 

VEAU. — Bas morceaux, 5 fr.; épaule avec os, 
5 fr. 90; côtelettes, 6fr. 50: rognonade et cœur, 
6 fr. 60; veau sans os, 6 fr. 90; émincées, 7 fr. 50. 

AGNEAU. — Bas morceaux, 4 fr. 30; épaule, 
5 fr. 50; gigot et rognonade, 6 fr. S0; côtelettes, 
7 fr.; fressure, 4 fr. 30. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

i sa; 
La Famille partirai demain, du cours Belsunce, 

à, 7 heures, pour Saint-Antoine et lo bassin de 
Réaltort; du cours Saint-Louis, à 8 heures '80, pour 
Mazargues et lo bois de la Walhyrie. Détails au 
siège. 

vw Les stêno-dactylo-comptables <ia l'Institut 
Commercial Colbért, excursion demain. Renflez-
vous à 0 h. 30 pour les dames, 6, rue des Feuil-
lants; pour les messieurs, 20, boulevard Gariiialdl. 

vw Lo groupe Spring ira demain aux Beau-
mettes. Rondez-vous, à 2 heures, cours Saint-Louis, 
tram do Mazargues. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront diman-
che : d'Aubagne. a S heures, pour la citerne do 
l'Escanrtaou; des allées de Meilhan (monument des 
Mobiles), à 6 heures pour bouc-Bel-Air (excursion 
cycliste). Pour cotte dernière, détails au siège. 

,— — , -a» 

TIR ET PREPARATION HLITAIRE 
Groupement des Sociétés La Patriote, l'Etrier et 

les Excursionnistes de Provence (S. A. G.), demain, 
rassemblement, à 8 heures, au PhaTO, stand do 
la Patriote : continuation des épreuves et vîsito 
médicale à la caserne Audéoud; présence obliga-
toire. Jeudi 9 mai, rassemblement, à 6 h. 30, à' 
la gare Noailles, première marche d'entrainement, 
service en campagne et topographie sur le terrain. 
Les Inscriptions des jeunes gens des classes 1820 
et suivantes sont reçues tous les jours, 3, rue Can-
nabière (siège de l'Etrier), 208, boulevard Bailla 
(siège des Excursionnistes de Provence, et au Pharo 
(stand do la Patriote). 

vvc A la Société Mixte de Tir, demain, à 9 h., 
au stand de Saint-Giniez, inscriptions pour C. P. 
S. M. des élèves des classes 20 et 21 ; entraînement 
pour les championnats de France des Lycées et 
Ecoles supérieures de commerce; tir réduit et à 
200 mètres. Les cours d'instruction physique com-
menceront 1© 12 mai. 

vu A la Société Le Drapeau, préparation au 
C. P. S. M. ' (Infanterie et cavalerie) ; éducation 
physique et cours théorique, au siège, gymnase 
Betrtrand-Thavaud, 9, rue d'Aréole. 
w A l'Ecole marseillaise Louis-Morin, demain, 

sortie en mer (section marine); éducation physi-
que et tir au stand du Pharo. Rassemblement pour 
l'éducation physique, à 7 h. 30; présence indispen-
sable et contrôlée. Mardi, à 20 h. 30 (cours marine);' 
mercredi et vendredi, à 20 h. 45, gymnastique. Ins-
criptions tous les soirs. 16 rue Barthélémy. 

Comité de défense syndicaliste. — Ce soir, ,A 
7 heures, Bourse du Travail, salle 15, conférence 
sur les causes de la déviation ouvrière, les moyens 
à employer pour y remédier et pour en prévenir 
le retour. Tous les syndiqués adhérents ou non, 
sont invités à assister à cette réunion prépara-
toire du Congrès national, du 19 et 20 mal. — P, 
et par mandat, C. dmblard. 

Syndicat international des ouvriers et ouvrière» 
de l'industrie de la chaussure. — Assemblée gé-
nérale, dimanche matin, à 9 heures, Bourse ûa 
Travail, salle. Ferrer. Tous présents. Questions 
très importantes à l'ordre du jour. 

Syndicat des métaux. — Lo personnel de la mai-
son Lefort et Cie, est prié d'assister à, la réunion, 
demain dimanche, à 9 heures du matin, Bourse 
du Travail, salle 19. 

Jardiniers-éleveurs. — Réunions demain, à 4 h. 
du soir, au siège, pour retirer les bons de re-
passe du ravitaillement. 

Union des Allobrogcs. — Tous les dimanches 
matin, à 10 heures, réunion amicale au siègo, 
4, boulevard Dugommier. 

Le Gutemberg. — Demain, & 10 h. 30. réunion 
du Comité et de la section d'études techniques : 
perception des quotités ; bibliothèque. 

Touristes du Midi. — Demain, répétition poil? 
le prochain concert. 

Parti Socialiste S. F. I. O. (6" section). — De-
main, à 10 heures du matin, boulevard de la 
Blancarde, 88, assemblée générale, cartes. 

f. 



DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 

LA SEANCE D'ÏSBER 

La séance est ouverte à 3 heures, sous la 
présidence de M. Duverger, président. M. le 
préfet assiste à la séance. 

Apres l'adoption du procès-verbal de la précé-
dente séance, lu par M. Brémond, secrétaire, M. 
Duverger dépose les vœux suivants : 

* Les vœux 
MM. Barthélémy Bouisoon : « ,Que le bureau de 

posto do La Ciotat soit transformé en bureau com-
posé et rraon attendant l'industrialisation des ser-
vices postaux, l'administration augmente le per-
sonnel pour assurer la régularité du service ». 

MM. Alçiis, Violor Jean, Brémond : « Que pour 
honorer la mémoire de tous ceux qui ont donné 
leur vie pour le salut de la France, la Croix de 
guerre soit donnée à tous les militaires tués à l'en-
nemi ou morts des suites de blessures reçues sur 
le champ de bataille et que le diplôme délivré 
a leurs familles soit remis à ces dernières dans 
une cérémonie officielle. » 

MM. Picrra Roux, H.-M. Maure!, Girard, 
BiiantS, Vida!, Brémond, Barthélémy, Morlzot, Du-
verger : « Considérant que de nombreux Italiens 
résident, dans notro ville ou se battent à nos cô-
tés, le Conseil émet le vœu que la languie italienne 
soit enseignée à l'Ecolo normale de filles comme 
elle l'est à celle des garçons; que l'enseignement 
de cette langue soit développée dans les écoles 

,'primaires supérieures do gaîçons et de filles du 
i département; qu'il ne soit plus exclu du concours 

■^(i'entrée de l'Ecole des arts et métiers. » 
Ces vœux sont adoptes. 

L'ordre ûu Joœr 
Le Conseil passe à, l'étude des rapports inscrits 

à l'ordre du jour. Signalons les principaux : 
M. Ghanot : Augmentation de crédit au "Tribu-

nal de Commerce pour paiement de traitement aux 
employés mobilisés. Adopté. 

•M. Rsgia : Subvention à l'Entr'aide féminine. 
A propos de cette subvention pleinement justi-

fiée, M. Pierre Roux demande quelques renseigne-
ments à M. le Préfet sur les offres faites par la 
Croix-Rouge américaine; il serait nécessaire que 
le Conseil général pût collaborer aux œuvres 
qu'elle veut fonder ou soutenir. S'il était docu-
menté. Il» pourrait s'occuper de cette question in-
téressante, sinon au cours de cette session, au 
moins en septembre prochain. 

M. lo Préîoi répond qu'il ne possède encore au-
cune précision, mais l'administration s'occupera 

4 de cette question.-
fe.. M. Clémcn! Lévy : Bourses pour, les aveugles; 
r elles sont portées de 300 fr. à 500 fr. 

Subvention à la Bourse du Travail : augmenta-
tion de £00 francs. 

M. H.-M. Mesure! : Subvention à MM. Gouin et 
Détaille pour un livre sur l'armée d'Orient. 

M. Alexis : Subvention de 7-1.000 fr. à la Ville 
de Marseille pour construction de logements aux 
familles évacuées des pays envahis. 

IW. Fio.-re Rcux demande que la Ville do Mar-
seille fasse l'Impossible pour trouver un emplace-
ment autre que celui des terrains du cimetière 
Saint-Charles, qui est très exposé au vent et au 
foleil. Au bénéfice de ces observations il vote la 
subvention nécessaire et justifiée. 

M, Alexis : Vote d'une somme de 50.000 fr. pour 
permettre au Département de prendre à sa charge, 
en 1918, Je transport des engrais nécessaires à la 
culture du blé. 

Tous ces rapports sont adoptés. 
L'ordre du jour étant épuisé, la session 

ordinaire est close. Mardi, matin et soir, séan-
ces de Commissions ; vendredi prochain, ou-
verture de la session extraordinaire, séance 
publique à 3 heures. — M. 

L'Afîaire Marguliès 
S-E REGStvïE D'UN DETENU DE MARQUE 
Marguliès qui, on le sait, a été transféré 

de Nice à Marseille, où il doit être jugé, est 
actuellement détenu dans la prison mili-
taire du fort Saint-Nicolas. C'est le prison-
nier de marque de la prison. 

Comme tel, il articula, il y a quelques 
jours, une première réclamation touchant 
le régime cellulaire. Il se plaignait de sa 
paillasse, d'ailleurs réglementaire. Elle fut 
remplacée immédiatemnet par un lit, un 
excellent lit, acheté tout exprès dans un 
grand magasin de la ville. 

Ensuite, il se plaignit de la nourriture, 
kqm est celle des officiers du fort. On l'au-
torisa à faire venir ses repas de la ville. Et 
depuis lors, chaque jour, matin et soir, un 
grand restaurateur apporte à l'ami de feu 
Bok> un panier bien garni, dont l'addition 
se monte à 20 francs. Et Marguliès fume au 
nez de ses gardiens des cigares de 3 francs, 
en vrai millionnaire. 

léqyisttion 181 
L» deuxième Commission de réquisition et du 

recensement des chevaux et mulets, opérant rue 
Léon-Gozlan, continuera demain : 

5" Canton. — Le 5 mai, à 7 heures du matin, 
les noms commençant par la lettre A; à 2 heures, 
la moitié de l'écurie François; le 6 mai, à 7 heures 
moitié de l'écurie François; à 2 heures, la lettre B; 
\e 7 mai. à 7 heures, la lettre B; à 2 heure:;, suite 
jle la lettre B; le 8 mai, â 7 heures et à 2 heures, 
là lettre C. Le 9 mai, à 7 heures, lettre D; à 
2 heures, lettre E; le 10 mai, lettre F; à 2 heures, 
lettre G; le 11 mai, â 7 heures, lettres G à L; à 
2 heures, lettre M; le 12 mai, lettre N à P: à 
2 heures, lettre P; le 13 mai, à 7 heures, lettres 
Q à R; à 2 heures, lettres R à S; le 14 mai, à 
7 heures, lettres T à V; à 2 heures, lettres X à Z 
et retardataires. 

e' Canton. — Le 15 mai, à 7 heures, A et écurie 
Blanc Marius; à 2 heures, lettre B; le 16 mai, à 
7 heures, lettres C ot D; à 2 heures, lettre D; 
17 mal. à 7 heures, lettres E à. G; à 2 heures, 
lettres H à M; 18 mai, à. 7 heures, lettre N à P; à 
2 heures, lettres Q à Z et retardataires. 

7" canton. — Le 19 mai, à 7 heures, lettre A; à 
2 heures, lettre B; 20 mai, à 7 heures, lettres B et 
C; à 2 heures, écurio Delage; 21 mai, à 7 heures, 
lettres D, E; à 2 heures, lettres F et G; 22 mai, 
à 7 heures, lettres H à L; à 2 heures, lettres M; 
23 mai â 7 heures, lettre N; à 2 heures, O à Q; 
24 mai', à 7 heures, lettres R à T; à 2 heures, 
lettres V à Z et retardataires. 
/ Les opérations seront terminées le 24 mal. 

, <3&=- : 

Parti Radical et Badjcai-Sceiafete 
On nous communique : 
Les adhérents à la Fédération régionale du Sud? 

Est et a la Fédération départementale du parti 
radical socialiste sont convoqués à la causerie que 
donneront sur la situation du parti les citoyens 
Douzet et Ripault, secrétaire du Comité exécutif, 
demain, à 10 heures et demie du natin, au premier 
étage du Café de la Bourse. Les militants du parti 
dans le département et la région sont fraternelle-
ment invités. 

Pour la Fédération régionale : N. Estier, pré-
sident. 

Pour là départementale : Michells, vice-pré-
sident. 

Les éducateurs populaires . 
^Une matinée-conférence sera donnée scus les 
■Hospices des Educateurs populaires et au profit 
ds l'Œuvre des Aveugles de la Guerre, dimanche 
12 mai, a 5 heures du soir, rue des Dominicaines, 
50, au 1er. Un sujet d'une grande importance y 
sera traité par M. Henri Bayle, ancien président 
du Conseil d'arrondissement, vice-président do la 
Ligue centre la vie chère. « Le mouvement coopé-
ratif pendant et après la guerre. ». Exemple : 
Coopérative d'Amiens. 

IVoire froEtièr© du Mord-Est 
Sous le patronnage de la Société de Géographie, 

aujourd'hui, à 5 heures, à la Faculté des Sciences, 
aura lieu l'intéressante conférence publique du 
commandant Boucherie de Lamothe. « Sur le Rhin 
et notre frontière du Nord-Est à' travers l'his-

■ tolre », avec projections lumineuses présentées par 
le professeur Gross. 

Union française pour i 
ïe suffrage des femmes 

A' Une conférence aura lieu demain, à 5 heures, 
"aux Salons Massilia. Elle sera faite par Mme 

'Marie-Louise Le Verrier, vece-présldento du Comité 
central sous la présidence do M. Roger, adjoint 
au Maire. 

Le sujet traité sera : « Les droits et, les devoirs 
de la femme de demain. 'Nécessité d'obtenir les 
droits pour pouvoir mieux accomplir les de-
rolrs- ? » L'attrait du sujet et le talent de Ja con-
lérenciiTO dont le nom n'est inconnu pour per-
sonne, ayant amené à Aix des quantités d'adeptes 
a la cause suffragiste, Ja population marseillaise 
répondra a l'invitation qui lui est faite. 

Bons et secours 
M. le maire a reçu les dons suivants : 
.T. Schulil, pour les mutilés do la guerre la som-

me de 20 francs. 

par le Chenil de Recrutement de Marseille, qui 
vient de faire son 22» envoi, 

Nous adressons un nouveau et pressant appel 
il nos Lecteurs pour qu'ils prêtent leurs chiens au 
Chenil militaire. 

Adresser les offres en franchise postale au Chenil 
militaire, boulevard Michelet, 3, au Syndicat d'Ini-
tiative de- Provence, rue Paradis.. 2, où a l'Automo-
Wle-Cluh, place do la Bourse 1. Les chiens seront 
pris à domicile dès leur inscription et reçu offi-
ciel en sera délivré. 

Il E@nsell de Guerre 
Une affaire de commerce avec i'ensismi 

Une seule affaire, qui a occupé toute l'au-
dience, a été jugée hier par le 2° Conseil de 
guerre, que présidait M. le colonel Arthaud. 
Il s'agissait d'un commerçant de Carpentras, 
M. Adrien Rousseau, inculpé de commerce 
avec l'ennemi. 

L'acte d'accusation indique qu'il existe con-
tre l'inculoé prévention suffisamment établie 
de commerce avec l'ennemi pour avoir, en 
3.014, 1SH.5 et 1316, à Carpentras et à Marti-
gny (Suisse) directement et par une personne 
interposée, conclu et exécuté des actes de 
commerce et des conventions avec des su-
jets d'une puissance ennemie, l'Allemagne, 
ou résidant sur son territoire. 

Effectivement, M. Rousseau, commerçant 
en primeurs à Carpentras, avait à 'Strasbourg 
une succursale gérés par son représentant, 
un certain Rudolph. Au début de la guerre, 
cette succursale, dont l'actif s'élevait a 
SO.000 francs, fut séquestrée. Or, M. Rousseau, 
qui ne voulait pas perdre son argent, se ren-
dit en Suisse et eut des conversations avec 
Rudolph, qu'il chargea de la liquidation de 
ses biens au mieux de ses intérêts. Mais, il 
résulte des dossiers que Rousseau, au con-
traire, aurait cherché à se débarrasser de 
ses marchandises de Strasbourg en les ven-
dant à des neutres, sous conditions de paie-
ment à Carpentras. 

Une enquête méticuleuse fut faite à oe mo-
ment et l'autorité militaire ayant été saisie, 
le général commandant la 15° région ordonna 
la comparution de M. Rousseau devant le 
Conseil de guerre. 

Après un remarquable réquisitoire de M. 
le lieutenant Landowski, substitut du com-
missaire du gouvernement, qui a conclu à 
l'application de la loi, et la plaidoirie de M» 
Jâuffret en faveur de M. Rousseau, dont il a 
demandé l'acquittement, le Conseil l'a con-
damné à dix ans d'interdiction de droits ci-
viques et dix mille francs d'amende. — A. D. 

natip§ Arrestation 
île laifiîfeurs route Oïx 

Vers 1 heure du matin, dans la nuit de jeudi 
à vendredi, M. Lenoôl. commissaire sous-chef de 
la Sûreté, opérant une tournée avec plusieurs 
agents, surprenaient, Toute d'Aix, 104, plusieurs 
malfaiteurs en train de loger divers paquets dans 
une cave. Devant la porte, une femme faisait le 
guet. Elle fut aussitôt arrêtée. 

Les agents firent ensuite irruption dans l'im-
meuble. Des coups de feu furent échangés, mais 
force resta à la loi et les arrestations suivantes 
furent opérées : 

Curet Elle, 24 ans ; Desplat Marius, 27 ans ; 
Lavergère Adrienne, 25 ans ; Charton Gabriel, et 
Juanico Marie dite Stella. 

Cette dernière, propriétaire du meublé, avait 
prêté la clef de la cave, tandis que Charton, loca-
taire, avait laissé emprunter sa chambre, dans la-
quelle les voleurs passaient pour se rendre à la 
cave. Au dehors, la femme Lavergère surveillait 
les environs. Curet et Desplat, qui opéraient, ac-
cueillirent les agents a coups de revolver. Ces 
derniers ripostèrent, mais manquèrent leur but 

L'agent Borbolani, la cuisse droite traversée par 
une balle dut être conduit à l'Hôtel-Dieu. 

Curet et Desplat opposèrent la plus vive résis-
tance, et au moment où il était désarmé, Curet 
fut blessé d'une balle à la tète par son propro re-
volver. La blessure est légère. 

Curet, Desplat et leurs complices ont été 
écroués. — E. L. 

..^< 

THEATP.ES. CONCERTS, CINEMAS " 
OPERA DE MARSEILLE. — Semaine de clôture. 

— Ce soir, a S h. 30, Faust, avec le ténor Angel, 
Mlle Ergens, MM. Eoudouresque et Janaur, Mlle 
Mlchaël, etc. Demain, dimanche,, en matinée, Mi-
gnon, avec le ténor américaine Lev.'.is Rousseau, 
Mlle T. Aligro, Mme ' Bertho César, etc. Du com-
mencera par Cavalleria P.ustlcana, avec le ténor 
Vezzani, notre concitoyenne Mlle Delphine Reverté-
gat, èt M. Roselli. Le soir, à 8 h. 30, par indis-
position d'artiste, Messalinc sera remplacé par 
Manon, avec le ténor Vezzani dans des Grieux ; 
notre concitoyenne Mile Camp, dans Manon; M. 
Figarella. Mlle Mlchael. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, à 8 h. 30. 
première de la grande comédienne Réjane, entourée 
de sa troupe, dans sa dernière création La Trei-
zième chaise, pièce en 3 actes, de Bavard Veller. 
adaptée par MM. U'IIauswick, de Watigne et Mlle 
Gabrielle Dorziat. Demain en matinée. La Trei-
zième chaise, en soirée Madame Sans-Gins. 

VARIETES-CASINO — Aujourd'hui en soirée, à 
8 h. 30 et demain dimanche, en matinée et soirée, 
adieux irrévocables de la troupe du Concert-Mayol 
dans le sensationnel succès C'est Fantastique, avec 
ses merveilleux artistes, ses superbes décors, ses 
éblouissants costumes et toutes ses hilarantes scè-
nes, ses splendides tableaux et ses sensationnelles 
attractions. 

CIIATELET CIRQUE SANCY. — A' 2 h. 30 et à 
8 h. 30, deux représentations par la troupe du 
Cirque Rancy. L'énigmatiquo Bénévol, etc. Clô-
ture irrévocable, lundi soir. 

PALA1S-DE-CRJSTAL. — A 8 h. 15, Andrée 
Miette; Les Barrois; Les Wcrds; Xamia et Castillo; 
Ayol et Sidlha, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Aujourd'hui, à 8 h., 
la grande revue Faut qu'on sème I 

SALLE MESSERER. — A 5 heures, Festival Cho-
pin, par M. P. Loyonnet, pianiste. 

C'est le 10 mai que sera inauguré le Ouis-
titi, le nouveau tréteau de chansonniers, 
dont nous avons parlé hier, et, qui fait ac-
tuellement l'objet de toutes les conversations 
dans les milieux mondains et artistiques de 
notre ville. Nous donnerons prochainement 
les noms des artistes qui composent le pro-
gramme d'ouverture. Ajoutons qu'une note 
distinctive de ce nouvel établissement sera 
une tenue d'art parfaite, n'excluant pas bien 
entendu une belle gaîtô française et toujours 
de bon aloi. 

LES SPORTS 
FINALE DU TOURNOI MARSESLLAiS 

Olympique êa Marseilia 
contre S-joriSng Club de Marseille» 

Dimanche, s mal, terrain de l'Olympique 

'A côté ds parties moines, le Tournoi a jus-
qu'ici offert des matche3 serrés, souvent plaisants. 
Nous voulons parler des deux chocs O. M. S. C. M. 
et qui furent deux matches nuls. L'importance de 
la belle donne à la finale un attrait plus grand 
encore. Voici l'équipe olympienne : Combette, Bon-
neloy, Ch. Scheîbenstocls, Placidi, Babani, Proca-
rione, Laubreau, Michel, Coti, Rochat, Grafflgnat. 
Ainsi nous retrouverons Cotti, dont la valeur n'est 
guère diminuée par sa longue inaction, et qui, 
poursuivant son entraînement, acquerra vite la 
forme ' brillante que nous lui souhaitons. W. Da-
niels arbitrera la finale, ainsi que le match de la 
Coupe dos Espoirs, entre l'O. M. et le S. C. M., 
qui aura lieu à partir de 2 heures. 

TENNIS 
Depuis la guerre l'Olympique est le seul Club 

dont l'activité en tennis se soit affirmée par l'or-
ganisation de plusieurs tournois. Or, nous appre-
nons l'élaboration de règlements qui régiront les 
prochaines épreuves de l'O. M. Bonne nouvelle 
pour tous les Clubs. 

Chiens de guerre 
A maintes reprises nous avons tenu nos lec-

teurs au courant des excellents résultats ghtenas 

Une femme assassinée et jetée dans un 
canal. — Quatre arrestations 

Paris, 3 Mai. 
Le 9 décembre 1916, le brigadier Mathieu, 

de la poliee judiciaire.en tournée sur les bords 
du canal de Saint-Maurice, aperçut le corps 
d une femme qui flottait sur l'eau, retenu par 
un fil de fer à l'extrémité duquel était un 
poids, une grenade et un fer à repasser, qui 
reposaient sur la berge. Le cadavre fut recon-
nu pour être celui d'Henriette Quinzeler, 23 
ans, demeurant 26, rue de Vanves. Après une 
longue enquête, la noiiee judiciaire vient de 
mettre la main sur les assassins. Ce sont : 
Angèle Dabezis, 28 ans, amie intime de la 
victime, et qui fut l'instigatrice du crime, 

| croyant que son amie avait neuf cents francs 
d économie ; André Bariban, demeurant aux 
abattoirs de Vaugirard, âgé de 28 ans, arrêté 
comme déserteur le 22 novembre dernier, 
amant d'Angèle Debazis- ; Lucienne Goure, 
dite Lionnet, 25 ans ; et le frère de *elle-ci, 
Jules Goure, qui fut arrêté dans une forma-
tion du front. 

LA GUERRE EN ORIENT 

CommuniçBé officiel 
Paris, 3 Mal. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 2 mai : 
Actions d'artillerie réciproques sur la Strou-

ma, cJans la région cie Vetronik ot dans la 
boucla de !a Cerna, où notro artillerie lourcJo 
a réduit aa silence plusieurs batteries enne-
mies. 

f!saciinaiss.?.!îees ennemies dispersées au 
nord-est tîe Wîayadag, dans la région de So. 
Seal et dans la boucle de la Ger.ia. 

Vers Gradanitza, un détachement serbe a 
pénétré dans les tranchées bulgares et ra-
mené des prisonniers. 

Au Havre. — La délégation est reçue 
officiellement par 1s gouvernement 

belge. 
La Havre, 3 Mai. 

La délégation américaine du travail indus-
triel est arrivée ce matin. Le gouvernement 
belge de Saint-Adresse a eu la ctélieàtesse de 
pensée de la recevoir officiellement. Cette i1 

ception improvisée a eu un caractère cordial 
et émouvant. 

La délégation, reçue par les ministres bel-
ges présents, a été conduite aux magnifiques 
établissements belges d'artillerie et à l'Insti-
tut de rééducation professionnelle des mutilés 
do la guerre. Cette visite .a émerveillé la dé-
légation. 

A 1 heure, le gouvernement belge a offert 
S. la délégation un déjeuner officiel. Cinquan-
te convives environ y assistaient. Les Belges 
sont heureux d'avoir pu saisir cette occasion 
de manifester les, sentiments de la reconnais-
sance nationale aux classes laborieuses des 
Etats-Unis, qui ont tant fait déjà pour la 
cause de l'indépendance et la restauration de 
la prospérité de la Belgique et pour assurer 
la réparation strictement due à la classe la-
borieuse beige, toujours décimée par la dé-
portation. 

Les membres de la délégation ont pris le 
train à 5 heures pour Paris. • 

L'arrivée à Paris 
Paris, 3 Mai. 

La mission travailliste américaine est ar-
rivée ce soir à 10 h. 1/2, à la gare Saint-
Lazare. Elle a été reçue, au nom du gouver-
nement, par M. Colliard. Après les présenta-
tions d'usage, M. Colliard a prononcé les 
paroles, suivantes : 

« Au nom du gouvernement de la Répu-
blique, je vous souhaite la cordiale bienvenue 
et je vous remercie d'être venue parmi nous. 
Votre présence resserréra les liens qùi unis-
sent les forces vives de nos deux nations 
pour le plus grand bien de la civilisation. 
Elle est une preuve nouvelle de la volonté 
que la grande république américaine affir-
me chaque jour davantage, de participer, 
sans ■ limites, au combat que livre le peuple 
de France pour la victoire du droit. 

« En d'autres temps, je vous aurais dit la 
joie que nous cause votre arrivée, mais aux 
heures graves que nous vivons, je veux sim-
plement vous exprimer, l'émotion que nous 
éprouvons de vous voir ici les .délégués de 
tout ce que votre pays compte d'intelligence 
et d'activité; Au cours de votre visite, vous 
verrez une nation entière au travail, aux 
champs comme à l'usine, comme au labora-
toire. Vous connaîtrez aussi quels dévoue-
ments et quelles abnégations se sont mani-
festés. Vous aurez enfin devant vous le spec-
tacle qu'aucun mot n'est assez beau pour 
qualifier, de ceux qui combattent sous les 
drapeaux unis des peuples qui veulent vivre 
libres partout. Vous ne rencontrerez qu'une 
seule espérance ' : la victoire, et partout, der-
rière le bruit des canons et des machines, 
à travers le silence des champs, vous enten-
drez le cœur de la France battre pour un 
idéal de fraternité et de justice que vous re-
connaîtrez être le vôtre. 

a Au moment ou nous vous accueillons, je 
veux saluer ici le nom de celui qui symbo-
lise si hautement cet idéal : Le président 
V/ilson 1. 

Paris. 3 Mai. 
Le Comité fédéral de la C. G. T. s'est réuni 

ce spir. Il a surtout étudié le programme du 
séjour en France des délégués ouvriers amé-
ricains. 

Les Permissions des Poilus 
Elles sont étendues aux cas de mariage 

et de naissance d'un enfant 
Paris, 3 Mal. 

Lé général Pétain, commandant en phef 
des armées du Nord et du Nord-Est, a décidé 
que les permissions exceptionnelles qui, en 
raison des circonstances actuelles, avaient 
d'pfbord. été limitées au cas de décès ou de 
danger de mort de proches parents, seront 
étendues aux cas de mariage, ainsi que de 
naissance d'un enfant. 

ma CooiniiSuion des Affaires extérieures 
Lo dossier autrichien. — Le Conseil de 

guerre des Alliés 
Paris, 3 Mal. 

La Commission des Affaires Etrangères 
s'est réunie sous la présidence de M. Fran-
klin-Bouillon. Elle a entendu MM. Aristide 
Briand et Clemenceau sur le dossier autri-
chien. 

Le président du Conseil lui a également 
donné des explications détaillées sur les ré-
sultats de la Conférence interalliée tenue à 
Abbeville. 

La Bitaation de l'Aéronautique 
Paris, 3 Mai. 

La Commission de l'Armée a entendu un 
très important rapport de M. Daubigny sur 
la situation présente de l'aéronautique. Elle 
en a approuvé pleinement les conclusions et 
a décidé l'envoi du rapport au président du 
Conseil,, ainsi qu'aux ministres compétents. 

Les Affaires de Commerce 
avec l'Ennemi 

Un Suisse condamne1 

Paris, 3 Mai. 
Par défaut, la 8° Chambre correctionnelle 

a condamné à huit mois dé prison çt 2.000 fr. 
d'amende le Suisse d'origine allemande Al-
belt-Frédéric Keller. représentant de la mai-
son Grason et Graff, firme allemande instal-
lée à Genève. 

Keller était venu à plusieurs reprises à 
Paris pour y acheter des fournitures pour la 
chapellerie et les modes, bien que la mai-
son dont il était le courtier figurât sur la 
liste noire du ministère des Affaires Etran-
gères. 

CMe mortelle d'un Aviateur 
Chartres, 3 Mai. 

L'élève pilote Inizan Yves-Marie, de l'école 
militaire de Chartres, 29 ans, originaire du 
Finistère, a fait une chute mortelle de deux 
mille mètres sur le territoire de la commune 
de Berchères-les-Pierres, près de Chartres. 

LA GRANDE 

Les Siccès de l'Aviation française 
is les 

avions ennemis 
MtVVVVVVVVVVVVVVM/VVVVVVlVliVVVW 

- Communiqué officiel 
Paris, 3 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

e front i 

Pas d'action d'inîanterie au cours 
de la journée. 

Asssz grandie activité des deux ar-
tilleries dans la région au nord et au 
sud de l'Avre. Nos batteries ont pris 
sous leurs feux et dispersé des ras-
semblements ennemis au sud de Vil-
lers-Bretonneux et vers Castel. 

Actions d'artillerie assez vives sur 
la rive droite de la Bffleuse. 

Journée calme partout ailleurs. 
■AVIATION 

Dans la journée du 2 mai, huit 
avions allemands ont été abattus, 
dont trois par les moyens da la D. 

C. A. En outre douze appareils ont 
été gravement endommagés et sont 
tombés dans leurs lignes à la suite 
de combats avec nos pilotes. 

Notre aviation de bombardement a 
effectué de nombreuses sorties dans 
la journée du 2 mai et dans la nuit 
du 2 au 3. Vingt-sept mille kilos de 
projectiles ont été jetés sur les gares 
de Bam, Nesles, Roye, Chaulnes, 
Saint-Quentin, Jussy et sur les bi-
vouacs et cantgnnements de ces ré-
gions, huit mille kilos de projectiles 
sur les établissements ennemis de la 
région de Rethel et sur la gare d'As-
feld-la-Ville. 

Le Havre, 3 Mai. 
La nuit dernière, nos feux de mitrail-

leuses et d'infanterie ont mis en échec 
une attaque allemande localisée sur une 
de nos tranchées de la zone de Nieu-
port. Une lutte à coups de bombes et de 
grenades s'est déroulée vers Dixmude 
et dans la région nord de Langemarck. 

L'activité de l'artillerie s'est augmen-
tée sur notre front au cours de l'après-
midi, principalement dans la région de 
Bcssingne où nous avons procédé à des 
tirs de destruction sur huit batteries. 

Un avion allemand a été abattu en 

Les originesde l'offensive 
des Flandres 

Front britannique, S Mai. 
De notre correspondant de guerre accré-

dité aux armées : 
J'ai entendu donner sur les origines de 

l'affaire des Flandres une explication fort 
curieuse que je vais donner ici en faisant 
observer qu'elle n'a rien d'officiel. 

11 paraît que le succès des arasées alle-
mandes dans les secteurs de la Somme et de 
l"Oise, après l'offensive du 21 mars, avait été 
si rapide et si inespéré de l'ennemi lui-même, 
que tout l'appareil de l'adversaire s'en trouva 
dérangé. Après quatre jours de bataille, les 
Allemands s'étaient vus portés si loin, que 
les services de l'armée se trouvèrent dans un 
état de désordre complet. Les unités chevau-
chaient les unes sur les autres. L'artillerie 
avait peine à suivre. Le ravitaillement de 
l'infanterie en vivres et en munitions se fai-
sait difficilement. 

Bref, au bout de quelques jours, la situa-
tion fut telle que le haut commandement al-
lemand craignit qu'une contre-offensive al-
liée, survenant dans ce désordre, ne vînt 
changer le succès en déroute. C'est à ce mo-
ment que serait née dans l'esprit d'Hinden-
burg et de Luclendorff, l'idée d'une immé-
diate diversion dans le Nord. L'offensive du 
9 avril fut décidée de la sorte soudainement, 
et c'est ce qui expliquerait que les troupes 
allemandes èt leurs officiers aient ignoré 
jusqu'à la veille ce qu'on allait leur deman-
der le 9 avril. 

Cette explication, fort plausible au sur-
plus, confirmerait l'opinion que l'on a tou-
jours professée, à savoir que l'offensive des 
Flandres revêtit le caractère d'une diversion, 
et qu'elle a joué, depuis, le rôle d'un Aigre-
nage au détriment de l'armée ennemie. 

Heureuses opérations 
dans les Flandres et en Lorraine 

Front français, S Mai. 
De notre correspondant particulier, accré-

dité aux armées : 
L'opération à laquelle fait allusion le com-

muniqué britannique de ce matin, dans le 
secteur de Villers-Bretonneux, a eu lieu vers 
le monument comméhioratif, en liaison avec 
notre élément de gauche. Elle n'a pas modillé 
ï& situation. 

Par contre, la petite attaque menée par 
nous au sud de l'Avre a parfaitement réussi. 
Elle a eu lieu a dix-huit feeures, au sud de 
Hailles." Nous nous sommes emparés de la 
croupe 82 et avons enlevé le bois quadrangu-
laire, qui est en bordure près de l'Avre, au 
delà du chemin de Hailles à Castel. Nous 
nous organisons sur le terrain conquis. Nous 
avons fait 107 prisonniers, dont 4 officiers. 

Sur le 1 front de Lorraine, notre activité 
d'artillerie s'est maintenue durant la nuit, en-
n-e la forêt de Bezange et les Vosges. Au 
jour, nos reconnaissances ont pénétré dans 
las organisations allemandes a l'est d'Anger-
villers, au sud de Chazelles, dans la région 
de Leintrey-Embermesn.il est Bures. Partout 
Tennemi avait évacué les positons boulever-
sées par notre artillerie. Nous avons fait des 
prisonniers, 

et le gouvernent italien 
Paris, 3 Mai. 

On nous communique la note suivante : 
M. Orlando a officiellement accepté, au 

nom de l'Italie, que le commandement en 
chef des armées alliées en France soit con-
fié à M. te général Foch. 

Les Attaques aériennes 
contre ies Villes ouvertes 

Déclaration du chancelier allemand 
.^Bâle. 3 fc&o. 

On mande de Berlin : 
A une question relative aux attaques aérien-

nes contre les villes ouvertes, le comte Hert-
ling a répondu que la question c'es villas ou-
vertes a été soigneusement étudiée, li n'y a 
pas do mesures certaines de préservation. 
Le meilleur procédé est l'augmentation des 
moyens de défense, puis les menaces de me-
sures de représailles contre les villes enne-
mies importantes. 

Le comte Hertling faisant allusion aux ini-
tiatives qui se sont manifestées en France, 
au Parlement ou au Conseil municipal de 

combat aérien et s'est écrasé entre les 
lignes adverses et les nôtres. 

Gomfflsniqué anglais 
3 Mai, soir. 

Au cours des combats locaux qui se 
sont déroulés la nuit dernière, au sud 
de Villers-Bretonneux, nos troupes ont 
coopéré avec les Français et capturé 
quelques prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée as-
sez active ce matin au nord d'Albert et 
dans le secteur Beaumont-Hamel. 

En dehors de l'activité des deux ar-
tilleries sur tout le front, il n'y a rien 
à signaler. 

Paris, pour une entente entre les belligérants 
afin d'arrêter les attaques sur les villes ou-
vertes hors de la zone des opérations, a ajou-
té : « Ces sujétions n'ont pas été suivies de 
propositions fermes du côté de l'ennemi. Si 
elles devaient se produire, ce seraient les au-
torités militaires qui, les premières, auraient 
a les examiner. » 

Le Raid naval anglais 
contre Zeebrugge 

Les Aïïèihâhds'"font de grands efforts 
pour réparer les dégâts 

Londres, 3 Mai. 
L'agence Reuter apprend que les dernières 

nouvelles parvenues ici tendent à prouver 
que les Allemands déploient de grands efforts 
pour réparer les dégâts occasionnés par l'at-
taque navale britannique. 

Le chenal est toujours embouteillé et l'on 
pense qu'il y restera probablement pendant 
une très longue période. En dehors de l'obs-
truction de l'entrée par les deux vaisseaux 
chargés de béton, qui furent coulés, la posi-
tion du croiseur Thétis, qui se trouve sur le 
bord du banc de sable, augmentera probable-
ment encore les difficultés de dragage, et 
aura pour conséquence qu'on ne pourra sans 
doute pas empêcher que le port ne s'ensable. 

Il est intéressant de noter que l'amiral Jel-
licoë a envoyé de chaleureuses félicitations 
à l'amiral Keyes à l'occasion de son exploit. 
Les plans de l'opération furent soumis à 
l'amiral Jellicoë et approuvés par lui, quand 
il était premier lord de l'Amirauté. 

L'Allemagne et la marine 

Stockholm, 3 Mai. 
Le ministre de Suède à Berlin a télégraphié 

à son gouvernement la décision que vien-
nent de prendre les autorités allemandes 
concernant la marine marchande neutre. 

Aux termes de cette décision, tout navire 
neutre sera considéré comme naviguant pour 
le compte d'une puissance belligérante si 
l'Etat neutre dont il porta le pavillon, a con-
clu avec l'ennemi un accord relatif au ton-
nage, ou si la majeure partie de la flotte 
marchande de cet Etat neutre navigue pour 
le compte de l'ennemi. 

Cette modification de la législation navale 
allemande est applicable immédiatement — 
(Radio). 

L'usage des voies de communication 
à travers le Limbourg 

Amsterdam, 3 Mai. 
Lés Hamburger Nachrichten disent : 
« L'usage, sans restriction, des voies de 

communication à travers le Limbourg, doit 
être d'une grande valeur pour le haut com-
mandement allemand, et que cet usage de-
vient plus important à masure que tes ba-
tailles sur le front occidental se déchaînent 
plus violentes, et que les besoins en hommes 
et en matériel deviennent plus grands. Le 
gouvernement hollandais, cependant, a adopté 
un point de vue d'après lequel il ne devait 
y avoir aucun transit de matériel de guerre 
à travers le Limbourg. L'empire allemand, 
d'autre part, en tant que puissance belligé-
rante, a adopté un point de vue suivant lequel 
le transit du matériel de guerre doit être 
autorisé paT les puissances neutres. 

« Le ministre des Affaire"!? Etrangères de 
Hollande a adopté une attitude énergique et 
tranchanto envers le ministre allemand à La 
Haye et a parlé de casus bclli. Le ministre 
allemand n'a pas répondu sur le ton requis. 
Peut-être no désirait-il pas le faire, croyant 
que l'Allemagne, comme juseu'ici, aurait à 
céder. Dans le cas actuel, il n'en est pas 
ainsi, parce que la question de transit est 
principalement une question intéressant la 
guerre, et heureusement n'est pas de la com-
pétence de la Wilhelmstrasse. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 3 Mai. 

Le banquier Tremblez a été interrogé par 
le lieutenant Gazier. L'un des incidpés, le 
commissionnaire en marchandises Pillet qui 
se dit souffrant à la prison de la Santé, va 
être examiné par le docteur Socquet. L'ex-
pert Rousseau chargé de l'examen de la 
comptabilité de Pillet, a communiqué les 
renseignements qu'il a recueillis sur Pillet à 
l'officier rapporteur.. 

Communiqué officiel 
Rome, 3 Mal. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Nos groupes explorateurs ont attaqué et 
mis en fuits des détachements ennemis dans 
le val Seura (plateau d'Asiago) et dans la 
conque d'Alano. 

Duals d'artillerie plus actifs dans la zona 
du Tonale, dans lo val Lagarina, dans le val 
Brenta et sur la basse Piavs. Nos batteries 
ont dispersé des travailleurs et des groupes 
au sommet du val Noco et dans les environs 
de Ponte-di-PiavQ et de Gortellazzo, boule. 
vorsé des systèmes défensifs dans la région 
d'Asiago et battu des mouvements de con-
vois près de Santa-Dona. 

Sur l'ensemble du front, activité intense da 
reconnaissances et do combats aériens. Huit 
avions- ennemis ont éîé abattus. 

La Croix-Rouge américaine 
et les réfugiés de Vëuétie 

Rome, 3 Mai. 
Un village américain s'élèvera bientôt aux 

portes de Pisg. Deux mille réfugiés de la Vé-
nétie y trouveront un asile. 

Le village aura une superficie de 12 hec-
tares. Il y aura une église, une école et un 
hôpital. La Croix-Rouge américaine assure 
les travaux de construction. 

La crise de l'Ukraine 
Bâle, 3 Mal 

Une communication officieuse de Vienne dit 
que les journaux estiment qu'il n'est pas sur-
prenant de voir des ébranlements et des bou-
leversements se produire dans un Etat ré-* 
comment créé comme l'Uloaine. Cela est d'au-
tant plus explicable que le nouvel Etat s'est 
fondé dans des circonstances extraordinaires.. 

Les journaux relèvent le fait que les nou-
veaux gouvernants de l'Ukraine, ont déclaré 
qu'ils s'en tiendraient au traité de paix de 
B.rest-Litovsk, et qu'ils exécuteraient les obli-i 
gâtions qui en découlent pour eux. Ces jour-
naux affirment que l'Allemagne et l'Autriche-
Hongrie n'ont pas l'intention de se mêler des 
affaires intérieures de l'Ukraine, aussi long-
temps que l'observation des clauses du traité 
de Brest-Litovsk ne paraît pas en danger. 

Les gouvernements des empires centraux 
ne prétendent pas exercer leur influence sur 
le choix du gouvernement qui dominera à 
Kiew, tant que le gouvernement observera le 
traité de Brest-Litovsk. 

Bâle, 3 Mai. 
Selon la Gazette de Francfort, le chef du 

mouvement insurrectionnel en Ukraine est le 
général Skoropaki. La révolution a été acciam-* 
pagnée de luttes entre les troupes de l'an-
cienne Rada et celle des députés-paysans. 

Selon ce journal, les troupes allemandes s* 
raient restées passives et n'auraient pas. par-
ticipé aux combats. 

Bâle, 3 Mai, 
Les journaux viennois, dans une communi-

cation qu'ils disent tenir de source ukranien-
ne bien informée, présentent les événements 
actuels de l'Ukraine comme dirigés non con-
tre les puissances centrales, mais contre le, 
gouvernement, dont tous les partis étaient mé-
contents. Le mouvement, disent-ils, a été pro-
voqué par la réformé agraire. 

Le gouvernement serait maintenant formé 
de représentants de tous les partis. La Rada! 
ne serait plus convoquée après le rétablisse-
ment du calme. On formerait un Parlement 
qui aurait à prendre des décisions au sujet da 
la constitution. 

Les Allemands avancent toujours 
Bâle, 3 M'ai. 

On mande de Berlin qu'en Ukraine les trou-
pes allemandes, partant de la ligne Yekateri-
noslaw-Kharkow, se sont avancés dans le ter-
ritoire du Dowetz. 

La Paix avec la Rouoianie 
Le différend turco-bulgare 

Bâle, 3- Mal. 
Oh mande de Berlin selon la Strassburgçt 

Post : 
« Les dernières, nouvelles de Bucarest lais-

sent prévoir que les questions jusqu'ici en 
suspens relativement à la paix, notamment 
celle du différend turco-bulgare, sont main-
tenant près d'être réglées, de sorte que la 
signature de la paix avec la Roumanie pour-
rait avoir lieu très prochainement ». 

Paris, S Mai. — La séance d'aujourd'hui montre 
une tendance généralement meilleure. On note ■une-
bonne activité. Les cours de nos rentes soin in-
changés. Des demandes nombreuses portent sur 
les valeurs industrielles. L'onsemblo des actions 
do nos grandes Compagnies do chemins de fer est 
en progrès, maie sur le groupe des cuprilùres, il 
règne une légère indécision. Les valeurs indus-
trielles russes sont mieux traitées. Les valeurs de 
transports maritimes produisent une meilleure im-
pression SUT le marché de ces valeurs. Un décret 
publié au Journal Officiel a autorisé la ville de 
Paris a émettre jusqu'à concourrence d'une somme 
de 198 millions de francs des bons municipaux rem-
boursables dans un délai d'un an au maximum et 
productifs d'Intérêts à un taux n'excédant pas 
6 Ir. 50 % impôts compris. 

ta &eiïi*astïî.éïiïe, l'anémie» 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

ïétaies par Lâ FERR8&ARMBE 
Phosphatée du 25r V3LL.AR!» 

Le flacon : 4 fr. 50 
Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-

seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 
EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

Vlirs ET si«N 
TOUS sast'aux 

%. .yeai fions ^etums/; 
CQUHÇSESUE 'TOUTES tiAUTEURa 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Eugène REVNIER au-
ront lieu aujourd'hui samedi, à 9 heures 30, 
1, boulevard Noël, à Monlolivet (arrêt Petit-
Bosquet), j 
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.M. PÏÎTIT 
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ON NE SE LASSE PAS 
De renseigcercieiit par les faits 

Il ne se passa gucare da semaine où l'on 
n'entende parler d'une personne connue qui 
apporté son témoigriage de soulagement ou 
de guérison ; on ne s>"eri lasse pas parce qu'on 

est à même à chaque 
instant d'en tirer un 
enseignement profita-

ble pour sol-même. Le 
cas de M. Pierre Petit, 
fermier, La Borderie, 
commune de Marthon 
(Charente), est d'au-
tant plus intéressant 
qu'il touche une affec-
tion très commune : 
« Depuis deux ans.npus 
écrit-il, je ne pouvais 
plus rien porter et je 
marchais péniblement 
appuyé sur un bâton ; 
des douleurs lancinan-
tes me tracassaient 
continuellement dans 

la has^ dvr dos et les jointures, surtout la 
nuit\: à certains moments, j'avais les urines 
tnouHles et difficiles. J'avais pris bien des 
k'mjèiies ' différents sans obtenir de soulage-
me'ï4 lorsque je voulus essayer les Pilules 
Fos.W. Je m'en suis bien trouvé- tout de suite, 
e*, «près un traitement de six semaines, 
i'ava te -trouvé une guérison complète. Je suis 
heurt de vous faire part de ma satisfac-
tion * \ (S^ignature légalisée le 28 février 1917). 

Le n »al>de dos est la première indication 
d'une ;ïffi'Jction des reins ; les urines trou-
bles a* «à- ou sans dépôt, la gravelle, les 
points û'tei côté, le rhumatisme, le lumbago, 
la sciatklie et, dans un degré plus avancé, 
l'hydropis^ sont également des indices 
sûrs C'estfl pourquoi les Pilules Poster, en 
guérissant i es rems et la vessie, font dispa-
raître les si ouffrances, parce ou'elles chas-
sent la véri 'able cause du mal. Composées 
spécialement pour les reins et la vessie, elles 
nettoient l'ai »pareil urinaire, stimulent les 
reins et détoS rrassent l'organisme des impu-
retés cause d'à tant de désordres. 

PRIX Et'SS PILULES FOSTER : 
La boîte 3 *c\ 50 ; les six boîtes pour 80 fr.; 

plus 0 fr 40 tfftnpOt par botte. Toutes Phar-
macies ou fra'uoo sur récepffion du montant. 
H. Binac, Phi vrictaciew, 25, rua Saint-Ferdi-
nand, Paris-17»'. ; 

Là PHOCEENS g, ( ïettofage), Eue delà Palad, 23-23 

DES TREIZE PAQUETS 
dn PERE Blaize 

CONTRE TOUS I$S VICES 
DU MM ET L'IRRITATION 

Prix 0.75 le paquet; par poste 1.05 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Borne) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Purifiez votro sBssg 
pena faptifiez- v®ias, 

en gouttes concentrées et titrées 
Goût excellent - Bonnes digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacoa 6 fr. franco posta. Kotiôe gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 83, r. JouiJSrt, Paris 

et toutes Pharmacies. 

BIBLIOGRAPHIE 
LE TATOUAGE BLEU, roman par Horace 

Van ®f£el. — Le Tatouage Bleu est une his-
toire vécue. Avec unei sincérité prenante, 
l'auteur du récit,y raconte ses entrevues avee 
une jeune femme dont le passé est lourd de 
souvenirs terrifiants. Horace Van Offel ne 
conclut pas. Mais, comme dans la plupart 
de ses livres, il termine par un appel émou-
vant à l'indulgence ét à la pitié. Un volume : 
4 fr. 50, franco, Albin Michel, éditeur. 

LA QUESTION SEXUELLE! ET LA FEM-
ME. — Le Dr Toulouse, dont on connaît la 
hardiesse de vues et la sûreté de jugement, 
s'est proposé d'interpréter — en dehors des 
préjugés — les tendances nouvelles qui se 

nemilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â l'Bnouï TaiHsur 7^t;« ̂ ^^.feo 
MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEBS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

manifestent depuis la guerre dans nos idées 
et dans nos mœurs. Dans ce livre il aborde 
hardiment, à la lumière des faits psycho-
physiologiques, la question morale et sociale 
des rapports des sexes qui se modifient rapi-
dement par suite de l'émancipation croissante 
de la femme. Voici les principaux sujets trai-
tés dans La Question Sexuelle et la Femme • 
Chasteté avant le mariage et égalité des 
sexes ; union libre ; mariage et divorce : 
polygamie ; paternité ; déviations de l'ins-
tinct sexuel, etc. (Fasquelle, éditeur). 

SILHOUETTES ALLEMANDES. — Beth-
mann-Hollweg, l'homme du chiffon de pa-
pier' ; Zeppelin, la terreur des populations 
civiles ; Bissing, l'assassin de Miss Cavell ; 
Tirpitz, le pirate du Lusilania, tous ces 
noms ont disparu pour des causes diverses 
de l'actualité allemande, mais . nous ne de-
vons pas les oublier ; c'est pourquoi il faut 
lire le livre Silhouettes Allemandes de M 
Paul-Louis Hervier. Dans le même 'volume, 
biographies de Hindenburg, Falkenhayn, 
Mackensen, Harden, Bulow, Krupp. Voilà un 
livre instructif, intéressant, plein d'anecdo-
tes que tout le monde doit connaître. Franco 
4 fr., Nouvelle Bévue, 80, rue Taitbout, Paris. 

Un roman complet de Thomas Hardy pour 
1 fr. 50. C'est ce qu'offrent ce mois-ci à leurs 
lecteurs les Cahiers Britanniques et Améri-
cains, traduits et édités par Cecil Georges-
Bazile, 16, rue Taitbout, Paris, 9°. Cette œu-
vre du grand romancier anglais, Una Femme 
Imaginative, ne marquera pas de plaire à 
tout le monde. Franco : 1 fr. 60. 

ETAT-GIVIL 
L'état, civil a enregistré dans la Journée d'hier, 

15 naissances dont 3 illégitimes, plus 36 décès, 
dont 1 d'enfant. 
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ABATTOIRS DE MARSEECLE 
Voici les prix, aux 103 kilos, pratiqués, 

hier, aux Abattoirs do Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

Bœufs limousins, de 453 fr. a 4M fr.; gris, de 
430 fr. à 450 lr.; Vaches la.tticros. de 440 fr. à 450 fr.; 
de montagne, de 409 fr. a 410 lr.; moutons et brc: 

bis, de 500 tr. à 650 fr.; veaux, de 5O0 fr. à, 590 fr.; 
agneaux. <to 500 lr. a 570 fr. ; porcs, de 535 fr. à 
545 fr.; chèvres, de 220 {r. a 350 lr.. 

Baiis'dn Ssraereia! du 3 iai 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Pois 

cassés, de 3 fr. 25 à 3 fr. GO ; pois chiches, de 
1 fr 60 à 1 fr. 80 ; févettes, de 1 fr. 25 à 
1 fr 45 ;lenîilles,do 2 fr. 25 à 3 fr. £5 ; hari-
cots, de 1 fr. 90 à 2 fr. 20 ; riz, de 1 fr. 65 à 
2 fr. 25. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre ordinaires, de SO à 45'fr.; supérieu-
res, de 40 à, 50 fr.; nouvelles, de 60 à 90 fr.; 
artichauts, de 1 fr. à 1 fr. 25 ; extra, de 2 à 
3 fr.; petits pois, de 40 à 50 fr.; fèves, de 0.80 
à 1 fr. 10 • asperges, de 0.80 a 1 fr.; belles, de 
1 à 2 fr. la botte ; salade, de 0.50 à 0.60 la 
douzaine. 

Eoursc ds iarseiiie du 3 Hai 
3 % au porteur, coup., ES 50; coup, de MO, 53 SO. 

— i % libéré, 69. — 5 % au comptant 1915-1916, 
S7 50 ; 200 et 500, 87 50. — Turquie (Dette con-
vertie), 62. — Pajiama, 133. — Ville de Paris 1S85, 
547; 1892, 272;^1S90, 29"; quarts, 71. — Foncières 
1879, 491; 1SS5, 345. — Communales 1891, 310; 1906, 
382. — Foncières 1909, 210 50. — Communales 1912, 
201. — Foncières 1913, 410. — Crédit Foncier 1917, 
349 75- — Bôno à Gucima, 340. — p.-L.-M. 3 % 
1852-1855, 364. — Société NGuvciile d'Embarcations 
de Servitude, 71. — Fraleslnet et C4e, 830. — Mes-
sageries Maritimes, 200. — Compagnie de Naviga-
tion Mixte, 510. — Transatlantique 289; act. de 
prtor., 285. — Transports Maritimes à Vapeur. 1100. 
— Raffineries de sucre de la Méditerranée, 1355. — 

EXTRAIT 1 
JAVEL, 

Procédé Breveté 

VILLEMEUVE-LES-AVIGNO?! (Gsr-ti) 

Société Nouvelle des Raffineries de sucre, de Saint-
Louis, 2144. — Energie Electrique du Littoral Mé-
diterranéen, 559. — Verminck C.-A. et Clé, 173- — 
Immobilière Marseillaise, 550. — Afrique occiden-
tale, 2485. — Chantiers et Ateliers dé Trovence, 
1220. — Société Commerciale Française de l'Indo-
Chir.c. 3SO. — Extrême-Orient, 595. — rourr.ier 
L.-Félix et Cie, 370. — Froid Sec, 131; part do fon-
dateur, 335. — Grands Travaux de Marseille, S75. 
— Madagascar, 780. — Petit Marseillais, 340. 
— Produits Chimiques du Midi, 800. — Salins du 
Midi, 2900. — Raln-iieries do Soufre Rôunte-i. l'O. 

Tuileries et Briqueteries de Marsaille, 12CO. — 
Bcns communaux de Marseille, coup, dn 500, 506 25. 
— Docks et Entrepots de Marseille, 342. • , 

Êhmrse île Paris du 3 iai 
3 % français, 58 50. — 4 °', libéré, 69 20. — 5 %, 

87 50. — Obligation Ouest-Etat, 384 50. — Obliga-
tion Tunisienne, 326. — Brésil 4 %, 71 50. — Dette 
Egyptienne umlOée, 96 40. — Dette Ottomane, 62.— 
Extérieur Espagnol, 134 90. — Japonais, 00. — Por-
tugais. 62 80. — Russe 3 % 1891, 35: 4 % Consoli-
dés. 41 GO; 5 % 1900, 50 ; 4 1/2 % 1909 , 43 75: 1014, 
44 90. — Banque de Paris et des Pays-Bas. S3ô. — 
Compagnie. Algérienne, 1340. — Comptoir National 
(l'Escompte de Paris, 7GG. — Crédit Foncier de 
France, 680. — Crédit, Lyonnais. 1065 — Société Gé-
nérale, 522. — Banque de l'Union Parisienne, 030. 
— Banque Commerciale Italienne, 605. — P.-L.-M., 
960. — Nord, 1191. — Action Andalous, 433. — Nord 
d'Espagne, 440. --- Saragosse, 4S2. — Docks et En-
tremets de Marseille, 480. — Transatlantique ordi-
naire, 2S5. — Messageries Maritimes, 260. — Mé-
tropolitain de Paris 410. — Nord-Sud. 121. — Om-
nibus do Paris, 4C-2. — Canal Maritime de Suez, 
4G70. — TJiomson-Houston, 800. — Wagons-Uts, 211. 
— Brlanslc, 170. — Rio-Tinto, 1880. — Forgés et 
Chantiers do la Méditerranée. 1300. — Vllio de Pa-
ris 1S65, 548; JS71, 377 50; 1S75, 407; 1S7S, 491 50; 
1882 268 50; 1894-96, 28S; 1808 , 303 50: 1899 . 283 50; 
1904 , 317 75; 1905, 355; 1910. 280; 1912, 529 25. — 
Méditerranée, 365; fusion, 340 75; fusion nouvelle, 
336. — Midi 3 % ancienne. 350. — Sud de la France, 
312. — Lombardes anciennes, 182. — Nord d'Es-
pagne, 480. _ Salcnique-Constantinople, 103. — 
Communales. 1879 , 454; 1880. 403; 1S91, 313; 1892, 
308; 1899, 350; 1906, 385: 1912, 2CG. — Foncières 1S79, 
494; 1883. 335 75: 1SS5, 345; 1895 . 370; 1C03 . 395'; 1900, 
210; 3 1/2 % 1913, 414; 4 % 1913, 444. — Crédit Fon-
cier 1917, 348 75; non li'oéri, 320. — Messageries 
5 %, .450 — Transatlantique, 320. — Panama, 134. 

Marché en banque. — Argentin, 114 60 — ' Brésil, 
91. — Espagne, 121 50 — Mexicain, 23 95. — Balia, 
320. — Caoutchouc, 204. g? Chartered, 21 25. — 

Chino S31. — Crown, «S 50. — De Beers, 384. — 
Gotdflcld* 48 25 — Hartmann. 32-5. — Malacca, 

Maltzoff, 310. — Modderfontein, 219. — Pla-
tiné SCS. — Spa.ssky, 29 50. '— Tharsis, 150. — Tu-
.fces 'Sosnowlce, 270. — DnieproTlc-nne, 1280. — Mo-
na'-o 25*5; cinquième, 4S8; obligation, 213. — GfcV 
q'u-ï 'sur Londres, 27 15 1/2. — Recettes du Canal 
d^'suez du 2 mai. 170.009. 

■vw Homme de peine pour atelier demandé chez 
Kel, 27, rue de la Darse. M 

•vvv Apprentis tôliers, chaudronnaers, sont d©=\ 
mandés, présentés par parents; contrat d'apprentis-
<;a"o intéressant. 1 Etablissements Fascio ot. Sau-
vaîre, 80, rue Cherche!!, de 10 heures à 11 heures. 
wi On demande une jeune benne à tout faire, 

fi'.io de salle, 2, rue Rameau, premier, 9 h. â 11 h., 
tj&nsitn beurgeoise. 

•vw On demande ouvrières et demi-ouvrières cou-
turière'; Mme Cembol, 9, rue do Belloi. 

vw On demande des ouvriers monteurs pour la 
chaussure civile, très pressé, chez A. Bocci. rue 
Paradis, 20. „ 

vw On demande a l'H&tel des \oyageurs, coure 
Belsu^ce 7 une femme forte pour soigner infirme 
et «'occuper du ménage, pavée, nourrie, couchée. 

vw On demande une lwr.na d'enfant de 20 a 
30 ans. Ko présenter de cuite chez Mme Cadous, 
rue Paradis, 193, au y étage. 

vvv On demande un jeune homme de 13 a 14 ans, 
pour courses, bien payé, rue de Rome, 77, au 3". 

vw On demande des ouvrières jupières et une 
apprentie, 10, boulevard Dugommler. 

vw On demande tourneurs et usinèurs, Samat, 
325 boulevard National. 

vw On demande un jeune homme do 14 à 15 ans* 
pou? faire les courses. S'adresser au înagasiiity 
38, lue de la Darse. 

vw On demande, à la Phocéenne, 25, rue do la 
Patud, des ouvriers nettoyeurs et des ouvriers 
peintres. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : Un faiseur de briques sur aies: des 
ouvriers tourneurs sur métaux; un ouvrier vermi-
celier; un apprenti serrurier; un tourneur sur 
bois; un jardinier potager fleuriste; un ouvrier 
forgeron eàraassicr; deux ouvriers bijoutiers; un 
ouvrior sertisseur,; un apprenti bijoutier; un demi-
menuisior; des ouvriers cordonniers; des ouvriers 
peintres en bâtiment; un garçon de magasin céli-
bataire ; un apprenti ferblantier; des ouvriers 
scieurs mécaniques; des ouvriers caissiers cir/cu-
laires; un jeune homme 13 à 14 ans, pour courses; 
un ouvrier tcurneur-ourilleur; des ouvriers tôliers; 
un ouvrier plombier; un employé do bureau et 
courses; un charretier; un ouvrier tourneur sur 
métaux; un apprenti lUiuor'ste; un ouvrier me-
nuisier; un garçon d'office pour restaurant; deo^ 
ouvriers plombiers; un apprenti plombier; homragS) 
de peine; un maréchal-ferrant; un ouvrier enar-
ron; un apprenti ferblantier; une ouvrière et demt-
c-uvrisre tailleuses; un jeune fine travail facile; 
un1; ouvrière pompière; une apprentie chapelier»; 
une apprôteuse modiste; une demie et apprentie 
çMetières; un ouvrière repasseuse; un ouvrière 
mécanicienne et deux ouvrières à la main; une 
gérante peur meublé. 

■M 

;Le6 Varices soot des dilatations veineuses qui occasionnent do la 
-pes\iaievr. de Vettépurdissement et;:de la douleur. Leur rupture enrrendre 
les vlcères niariqaeax qui'sonbdiiScSlement gruérissàbles. 

Lai Pàléhite estrtiàe redcmtable;.irrflàmrnatldn des veines qui peut se 
comî^iquer d'embolie mortelle '.et ;qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des .douleurs et.isouvent môma, da l'impuissance., Ou 
ignore^éneraletrJKrt-que ; ^m-. 

VÉSJXSR'dé 

. guérit radicalement-ces afïecUons-par son action sur le 

;? En découpant ce Bon L 751 et en l'adressant à 
PSODTJTTS îfYRDAHXi, 20, rue de La Rockefouci 

. cecevra, gratoitement et franco une intéressante brochure 

csî la pire ensemie ds la femma 
LES 

sont les pires ennemies de la Constipation 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guérissent mieux qu'aucun autre remidc 

N'HÉSITEZ PAS, MESMMES . 
pour Eviter ou Supprimer !a CôBsKpaHoa 
qui vous cause mille' malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux _ 

me un 
.8« H paqustds ULMiSlC § I 1» *■ 

Vous obtenez une Boisson inoomparable qui remplace le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachst dans un litre d'eau, 15 minutes ayant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Meynadier et ses succursales. — Rfleyer, J. Laslaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 

Frèzo, boulevard de la Madeleine, lfSS. — Becchi, place d'Aubaine. — Br>ad, rue Fabrèsue, 
Toulon. — Trolobas, La Cioint. — Choix, rue des Cordeliers, 32, Aix. — Vignaud, place 
Piguette, Avignon. — Jemolini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice. 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 3.8 O 
AsreiiÉ général : A. ■ OîMIVflISRS, îS7, l'iae «l'Anvers, nu 

îgjlipBjl Viande onite et désossée 1" qualité. Vente directe au consommateur : 
«JirlillElU iPffiW Franco 108 fr. la caisse de 48 boîtes de 340 gr. net. cont. mand ou rerab. 
IMPORTATION DIRECTE, Echantillon franco 1 boîte 3 fr. H. LEEOSSÉ, Corned -Bce/.Le Havre. 

dans son», sis m ire soi est 'par oa topar 

LaxciiVas, Ar.iislairetises, Antibilieuscs, ftêpuratiVes. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
En vente dans toutes les Pharmacies. 
LES EXIGER ca BOITES de 1,50 portant osa 

dtoil» roogo (aiffn 4é:otàl sur 1» coaverclo 
et les raols "Ëvpuis-LilSa " imprimés 

en noir sur chaqr.o pilalo 
io ccalcar rcng«. 

♦ GUERIS par !o 

Éssence composée de Salsepareille rouge ioduréa 
Hommes ! - Femmes ! 

Etude de M» Alexandre LARO-
CHE, avoué, successeur de 
M» 30URNET, sise à Mar-

- seille,' rue Grignan, 2. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plates de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop do salsepareille ot bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. L<Î 
Dépuratif Aiien est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies da la 
femme.A ce moment, lesang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, îes 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, îes hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alien est 
a la fols curalir et préservatif, car II 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1x2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (expédition contre mandat-postê) 
Béfcï généra.! : D1AMOUX, pharmacien, grand Ohsmia d'Aix, 89,-HâRSEILLE 

DEPOTS : Phl< da Serpent, rue Tapia-Vox't. —; TOULON t Pli1" Chabre, Gorlier. Vedel.— 
AIX : Ph1" Don.—r ARLES : Ph^ Maûrel. — AVIGNON : Ph1» f.fario et fiolland.— LA CIOTAT 
Pii!« barrière. — CANNES : Ph& Antonl. — NIMES : Ph1' Favra. - NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALAIS : Ph1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

PAR L1C1TATIOM 
au Palais de Justice, à Mar-
seille, le vendredi 24 mai 1913, 
à 10 heures du matin, en cinq 
lots séparés de : 

1° Uns MAISON et DEPEN-
DANCES, située à. Marseille, 
boulevard National, 59. 

Mise à prix 30.0ÇO fr, 
2» UNE MAISON, située 

Marseille, rue du Coq, 25, à 
l'angle de la rue des Héros. 

Mise à prix 25.000 fr. 
3" UNE MAISON, avec cour, 

située à Marseille, rue Mon-
tant, "5. 

Mise à prix 15.000 fr. 
4° UNE PROPRIETE, avec 

maisons ot jardin, située à 
Marseille, aux Quatre -Che 
mins des Aygalades, sur la 
route de Saint-Louis à Saint-
Joseph. 

Mise à pris 25.000 fr. 
5° UN TERRAIN, situé à 

Hammam-Lif, banlieue de Tu: 
nis,' avenue du Casino. 

Mise . à prix 4.000 fr.1 ■ 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser à : 1° M» La-
roche, avoué poursuivant, rue 
Grighan. 2 : 2° M» Tempier, 
suppléant M» Aillaud, avoué 
colieitant. rue Montgrand, 1 ; 

et au greffe du Tribunal ci-
vil de Marseille, où est dé-
posé le cahier des charges. 

Pour extrait : 
Signé : LAROCHE, avoué, 

successeur ds M» JÔURNET. 

TOUT LE PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint-

Fcrréol. 

Etude de M» Paul POUCEL, 
avoué, rue Montgrand, 68, 
Marseille. 

AUX 
VENTE 

ENCMERES PUBLIQUES 
par lic/iafion 

1» P'UNE PROPRIETE, à Sl-
miane (B.-du-Rh.), dite le 
« Grand Babol ». avee bâti-
ments. 

Mise à prix 3.000 fr. 
2» D'UN TERRAIN, place des 

Glèdes, à Simiane, 
Mise à prix 100 fr. 
Adjudication le 17 mal 1918, 

à dix heures, au Palais do 
Justice, à Marseille. 

S'adresser, à M» P. Poucel, 
avoué poursuivant, 68, rue 
Montgrand. et à M» Teisseire, 
avoué colieitant, 11, rue Ar-
mény. 

cherche à acheter usine entre 
Avignon et Aric3 ou environs, 
proximité voie navigable et 
voie forréo offrant possibilités 
raccordement. Ecrire en don-
nant tous détails, à M. Hen-
nin, 1 bis, rue Joseph-Morlent, 
au Havre. 

se ICESSET Réal-Martin, Puget-
hWK Ville. Bois pour 

eaisserie, planchettes, achat 
de billots de pin et autres, 
scieur demandé. 

m DEMANDE s-adr.cŒ: 
vard des Dames, 17, à la con-
cierge. 

Hé'JiisrranéeBEB, 35, rua de l'ârbro 

Ser AWIC L'épicerie, 61, rue 
i HBJ^Sde l'Olivier, est ven-
due par M. Barbesien à per-
sonne désignée dans l'acte. 
Opposition à l'agence. 

H ôîel dans ville environs, ri-
che clientèle, petit loyer, 

gros bénéfice- assuré, à céder 
à 10.000 fr., maladie. 

O rand choix de commerces 
très avantageux, de toute 

sorte, à céder dans de très 
bonnes conditions. 

BONS TOURNEURS 
demandés, 13, rue Bonnefoy. 

ON DEMANDE 
avec références. 
203, route d'Aix. 

un charre-
tier-livreur 

Arnaud, vins, 

J'en suis débarrassée ' J'in-
diquerai ce que j'ai employé 
pendant quelques jours. Ecr. 
M" C. Bondran, 21, place To-
lozan, Lyon. 

E?f.j»3jrf7 . d'expéditions a li-
ft 5j!nl£.S mentation gros, 

ville bombardée, actif, sérieux, 
références, recherche emploi 
similaire commerce ou indus-
trie ou emploi bureau. Ecrire 
Kienne. 61, rue République. 

y demande ménage jardi-
R nier, petite propriété ban-

lieue Marseille, logem., chauf-
fage, 800 fr. p. an. Mariand, 
48, rue Paradis, Marseille. 

Srampas d'Eaiomac, Pesssfears, ïertiges, Ulcères sont guéris par 

qiu NEUTRALISE 

les acidités 

'Dans tontes tes Pharmacies, ta botte âs 40 Comprimés 3 francs 
Envoi franco contre mandat adressé à M. Louia AMÏCÏ, Pharmacien 

Villa Marths-Roaéc, Saint-Sylvestre, NICE 

Dépôt ûa Draperies 
VENTE AU DETAIL 

Mise à jour, redressement, 
bilan. Rez, 80, chemin des 
Chartreux. 

MâlîOTE M CAOIiTOHGOG 
FRAMCO-AMERIGA 

30, quai du Canal (lor étage), 
imperméables tout faits et sur 
me'sure. Réparation de tout 
objet en caoutchouc. Prix dé-
fiant toute concurrence. 

SAGE - FEMME 
M™ Galot, 2, rue Belsunce, 

traite maladies de la femme. 
Vaccination, consult. tous les 
jours. 

J 'achèterai 
salle à 

5, rue Montbrion. 

d'occ. chambre et 
manger. Castelan 

Liberté fan, 
la Liberté). 

extra d'ori-
gine, 1, rue de 
gle boulevard 

j; pour con-
51 ciergerie. 

dans maison bourgeoise, mé 
nage sans enfants, de préfé-
rence gendarme retraité. Faire 
offre écrite à poste restante, 
Prado, de Pierres. 

O N DEMANDE un ajiîDîeur-
mâcanloion. S'adresser aux 

Papeteries du Rhône, à Arles. 

sant bien le réglage des mo-
teurs d'auto ; un chauffeur 
ayant références sérieuses ; 
des bons tourneurs. Micliells 
et Plantevin, iï b. rue Ferrari. 

CySF^UiC l°ca* moyen R!£,ïï!»HE avec apparte-
ment et bail pour exploiter in-
dustrie savonnettes, dans Mar-
seille ou banlieue. Faire of-
fres Fargeas, 37, rue Honno-
rat. Marseille. 

ajr-ïBiïjl rç chambres, salles 
fîtifSL£a-! à manger, bu-. 
eaux, toilettes, vente, achat, 

échange, 5, rue du Lycée, l"r. 

1 ANNEE 

gagner 
Avec 

en achetant un BON A LOTS PANARSA, conformément à la loi spéciale 
da 12 mars 1000 payable DIX fr. en souscrivant et le solde pac mensualités 
pendant deux 'ans. Dés le l" versem., on devient seul propriétaire du litre 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé à 400 fr. p. voie de tirage. 

Les LOTS PAKAISIA offrent 273 tirages donnant les lots ci-dessons 
273 Lots Ha 5.000 irancs 

1.330 - 2.000 -
14.300 - 1.000 -
32.200 - 400 -

- TIRAGE LE 15 ELâl 1318 
.squ'à ce que lo numéro eorte, 

ON NE PEUT DONC PAS FEEDEE 

139 Lots de 500.000 francs 
139 - 250.000 — 
278 — 100.000 -
278 - 10.000 -
Total : 151.125.000 fr, 
On partleine à tous les tirages j 

soit de SOO.OOO à 4-00 fr.. C" 
et l'on est certain de gagner. 
numéros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 

Les demandes sont reçues jusqu'au 15 WftT 1918, midi. 
fflandat-poste ou télégraphique de DIX francs à M. LOUBARESSE. 

Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGEMSfl, 10, rue d'Ioly, ALGER. 
Seul établissement de vente à crédit dont toutes les opérations sont ] 

anteriaéss par la loi'spéciale du 12 mers IGOO cî contrôlées. "' 

SIROP INFANTILE GOBE Vè&c£^£oï& 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. En var,t8 partont. Dépôt i PHi° HiilLHAK, 8, al. îlcilhan. Se mêûer des imilationa 

IsfBiee ÛB h Peau 
ET SYPHILIS 

Docteiir* Spéciaiisto 
Tous les joars, de 2 h. à 4 h 
45, rye do la République 

Prix modérés 

SAUCISSONS 
ménages, secs, postal 10 k. f° 
gare, c. mand ou femb. 83 fr. 
Représ, dem., Gabriel, à Ril-
lieux (Ain), 

A tîETSySFîEsr- très riche salle 
BtîlWSÊ manger, splen-

dide chambre L. XV, 3 pbrt., 
93, rue République, 1". On vi-
site aussi dimanche. 

COOPERATIVE ABEILLE St-
Dié (Vosges) 3.000 consom-

mateurs, demande offres pro-
duits alimentaires et autres. 

yiMUiA neufs ou état neuf, 
sont demandés en ICO, 125, 
150. " 250 m/m. Offres Dcvèzs, 
S, rue Belsunce. 

à Toulon, 15, rue d'Alger, ma-
gasin confections Dames Elé-
gantes. Bail, matériel, mar-
chandises. 

Ocstrîîotion radcsalo des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud,.-
Opérations à forfait. 

DRAPEAUX riches et ordi-
naires toutes na. 

•|aqojiM-}U!cg pus.:*) 'suoj} 
10. rue des Minimes 

Trotivô trousseau clés, par-
cours St-Antoine la Viste. 

Réclamer Maurel, cantonnier. 
La Viste, 167. 

MU montre-bracelet or, 
mercredi 1"' mai,par-

cours gare St-Charles, Castel-
lane, boulevard Louvain. Rap. 
porter contre récompense, 7, 
boni. Louvain, M:l* Thierry. 

Le itérant ! ViCTon HltYEIES 
imp. Stêr. dn Petit Provenu 

me Se la Dars«. 75 "m 
Fetiilleton du Petit Provençal du 4 Mal 

TEOISIEME PABTIB 

Le Puits de l'Aiguillette 

'A quoi songeait-il et quels sinistres pro-
jets rev^it-il, lorsque, très tard, danala soi-, 
f|e, il se promenait, sans être vu, fuyant 
toute rencontre, aux alentours des bâti-
ments de l'Aiguillette ? 

Maintenant qu'il habitait le château, il y 
revenait ' tous les soirs, dînait en famille, 
dissimulait alors et pour Via moment ses 
préoccupations, puis, refusant toujours d'en-
ti'èr.aa.salon, il montait chez lui. 

Le prétexte de ces retraites subites et ré-
sinières était chaque fois qu'il voulait tra-
vailler. . . . , 

Chez lui, il allumait la lampe. 
Mais la, laissant allumée de façon que, 

d'en bas, on le crût au travail, il redescen-
dait aussitôt et, profitant du moment où 
aucun domestique ne sortait, où le concier-

ge-jardinier s'absentait ou s'enfermait, il 
fuyait dans les ténèbres. 

La, grille n'était jamais fermée ; jamais 
fermée non plus la porte qui, au bout du 
jardin, donnait du potager sur la rivière. 

Antonio avait donc libre accès-à Casfel-
bouc ; il pouvait, en sortir et y rentrer faci-
lement, sans éveiller les soupçons. 

Urae fois dans la campagne, il se dirigeait 
vers l'Ajguilletle toujours,comme attiré vers 
le puifs "par une irrésistible puissance. 

Mais pour ne pas être vu, il était obligé 
à des précautions incessantes. 

Il ne venait pas jusqu'aux bâtiments. 
De loin, caché dans quelque broussaille, 

il observait la fourmilière humaine dont le 
travail ne cessait ni le jour ni la .nuit. 

C'était de là que devait partir sa ven-
geance, de là que devait naître le châtiment 
qui frapperait le meurtrier de son père ! 

Mais quelle serait cette vengeance ? Où 
le trouverait-il, ce châtiment ? 

Voilà ce qu'il cherchait, au milieu des 
épaisses ombrés qui convenaient bien à son 
âme et qui protégeaient l'enfantement de 
son crime. 

C'était le dimanche surtout qu'il venait 
rôder là. 

Le .dimanche matin, à six heures, les ou-
vriers du poste de nuit remontent, quittent 
la mine, et no sont pas remplacés .; la 
fourmilière ne travaille pas ; le puits gi-
gantesque se repose. 
' Le soir, à six heures, le poste de nujt ne 

vient pas, comme les autres jours, rempla-
cer l'équipe remontante :.et la nuit et le jour 
se passent sans que l'abîme reçoive un de 
ses soldats. 

Les ouvriers de plein air chôment égale-
ment ; il n 'y a que les surveillants que l'on 
aperçoit le matin dans les bâtiments et 
quelques rares hommes achevant une répa-
ration de détails et- pressés de regagner le 
village et de jouir d'un peu do repos. 

La mine est libre, les abords en sont dé*, 
serts. 

Antonio aimait cette solitude. 
Il avait, comme surveillant, des clés qui 

lui permettaient de pénétrer partout où il 
le voulait. 

Il entrait la nuit dans les bureaux de l'ad-
ministration ou dans les bâtiments de la 
machinerie, et s'en allait à pas lents va-
guant comme une bête fauve et réfléchis-
sant devant chacun des multiples et déli-
cats rouages qlp.i détiennent dans leur sim-
plicité scientifique, dans leur harmonie par-
faite, les précieuses vies de centaines d'hom-
mes. 

Et c'était à la machinerie, devant le câ-
ble immobile et semblant se reposer, lui 
aussi, c'était devant !e câble qu'il s'arrêtait 
pour réfléchir et qu'il restait,' la tùie bais-
sée, pendant de longs moments, sinistre et 
fatal, rêveur. 

Puis i! reprenait le chemin de Castelbouc, 
il faisait halte souvent, se parlant même à 
haute voix, répondant ainsi an tumulte des 

noires pensées qui s'agitaient dans son 
âme. 

Et il était si préoccupé, tout entier aux 
criminels desseins qu'iL nourrissait, qu'il 
ne faisait plus alors attention aux- choses 
qui se passaient autour de lui et qu'il ne 
songeait même plus à interroger les ténè-
bres pour s'assurer que ses promenades noc-
turnes n'avaient pas éveillé les soupçons et 
qu'il n'était pas suivi. 

Si sa défiance avait été surexcitée, il au-
rait vu peut-êîre une ombre ne point quitter 
ses pas, s'accrocher à lui pour ainsi dire, 
depuis son départ du château, le suivre 
sans le perdre do vue, quel que fût le temps, 
si intense que fût l'obscurité, comme si cette 
ombre, elle aussi, de même qu'Antonio, 
avait eu la précieuse faculté qu'ont les fau-
ves de se conduire la nuit comme eh plein 
jour. 

Quand il s'arrêtait, l'ombre s'arrêtait, se 
faisait toute petite, s'accroupissait, s'éva-
nouissait derrière les buissons, dans le fond 
d'un fossé, et la campagne redevenait dé-
serte. 

Aussitôt" qu'il reprenait sa marche, l'om-
bre semblait sortir de terre et il la traî-
nait, sans savoir, à sa suite, jusqu'à l'Ai-
guillette. , 

Là, elle se dérobait derrière les bâtiments, 
parfois se rapprochant si près d"Antonio 
que quelques mètres à peine la séparaient 
du jeune homme, et que sa respiration, ha-

letante, à force d'avoir couru, aurait pu la 
trahir. 

Cette ombre sortait du château avec lui ; 
elle y rentrait en même temps que lui. 

Et elle n'en ressortait plus. 
Le château silencieux et reposant dans la 

nuit son énorme masse de pierres semblait 
les avoir dévorés tous les deux, le pour-
suivant et le poursuivi. 

Et ce fut ainsi toute les fois qu'Antonio 
sortit. . . . . . 

L'ombre, c'était Diane. 
Uno nuit, Antonio pénétra dans la machi-

nerie. C'était la nuit d'un dimanche au lundi. 
A peine était-il entré, à peine avait-il re-

fermé la porte que la figure de Diane se 
collait contre les vitres. 

Heureusement, cette nuit-là était éclai-
rée par la lune qui brillait dans un ciel bleu 
presque noir, pointillé de clous d'or innom-
brables. 

La lune, à travers les fenêtres de la ma-
chinerie, répandait un peu de lumière au-
tour d'Antonio et, au bout d'un instant, 
quand Diane se fut habituée à regarder 
ainsi, elle put suivre, sans en rien perdrejes 
mouvements du jeune homme. , 

Il allait et venait autour de la machine ; 
il y resta longtemps. 

Qu'y faisait-il ? 
Elle ne pouvait .malheureusement distin-

guer nettement mais l'instinct lui disait qu'il 
devait préparer là quelque criminel projet. 

11 se pencha sur le câble, se mit à genoux, 
tournant le dos à la fenêtre. 

Que faisait-il, là aussi ? 
Elle frissonnait, non pas de la fraîcheur 

nocturne, mais d'épouvante et d'angoisse. 
Il resta là de longues heures. 
Puis il se releva et se dirigea vers la sor-

tie. 
Diane s'enfuit, se cacha derrière les bu-

reaux, attendit qu'il fût passé, et de loin le 
suivit. 

11 regagnait le château. 
Elle rentra, égarement. 
L'angoisse l'étreignait toujours, irraison-

née, certes, car elle ne pouvait pénétrer lesv motifs de la mystérieuse apparition d'An-
tonio auprès de la machine. 

Mais reconnaissant son frère, le sachant 
capable de toute, elle était certaine qu'il s'é-
tait rendu là avec un projet sinistre. 

Est-ce que cela n'éclatait pas dans les pré-
cautions qu'il prenait pour se cacher, pour 
qu'on ne soupçonnât point ses sorties de 
Castelbouc, ses promenades furtives aux 
abords dû puits ? 

Elle se disait : 
— Pourquoi ? pourquoi ? 
Et chez elle, incertaine de ce qu'elle devait 

faire, elle rêvait épouvantée. 
Aller trouver Antonio ? Non, impossible. 

JULES MARS. 
(La suile^'à <femaîfï.J 


